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Feuilleton de L’ECHO.

Tate Rabat-Joie
—Je lui parlais d’Elincin, dont

je Jui vantais les mérites: il n
pu croire que je désirais lui ven-
dre mon cheval.

Enfin Jorsquetout fut arrangé,
où, pour être sincère, plus dé-
rangé que jamais, le champ de
bataille présentait un aspoct des

plus pittoresques : figurez-vous,
ma tante la cinirière d: Gruzes;

ici le vert gazon ; là un bouquet

d'arbres roussis par le soleil : au

milieu, la voiture pulvérisée ;

non loin, ma cousine légèrement

asrommée, puis moi et ce bean

charmeut jeune homme, l'Aben-

corage Boaddil. Comme fon} à
ee tableau délicieux.”

La baronne de l’rèves désolée,

l'iuterrompit : “Guorgette, tu re-

commences ?
—Mon, Dieu ma chère tante,

vons me reprochez toujours de

ne pas être assez poélique, de
trop railler, toutes choses sorien-

ses ; j'ai pensé qu - c'était le cas
d'étaler quelques fl--urs de rhéto-
rique.

—BEufin, qu'arriva-t-il lorsque
vous vûtes détvlé Elincin.
—Ce qu’il arriva. ma tante ?

Nousle rel«vâmes… Quand je dis
nous...Ce Boubbil a une poigne!
...La pauve béte était blessé à ln
jambe droite ( je parle d’Elincin),
ainsi que vous pâtes vous eu as-
surer à notre retour.
“Comme il nous était difficile

de l'ét-ndre sur une civière et de
l'emporter à nous trois, le bel
abencérage le ramena doucement
par ln bride, écartant les obsta-
cles de sa route. et de la nôtre
par la même occasion, uvec une
sollicitude maternelle.
—J] ne disait rien

min ?
—Non, tante, figurez-vous, pas

une plainte ! et pourtant il sonf-
frait beaucoup ; maïs il est si
dur au mal.
—De qui parles-tu donc, Geor-

gette. .
—Mais d'Elfacin...Je croyais...
—Moui je parle de ce...mon

sieur, cet lEspagnol enfin.
Ah ! enlendons-nous ! D'abord

ma tante, il] n’est peut-être pas
plus Espagnol que vous et moi;
c'est une idée que j'ai eue à cau-
su de ra tête tout ébène et ivoire
...Je veux dire au teint mat et
aux cheveux noirs. S'il a parlé
en chemin ? Mais certainement,
il ne pouvait garder le silence,
t'eût êté peu aimable pour nous.
Nous le suivons, Liliane appuyée
au bras de votre belle fille, de vo-
tre-courageuse belle-fille, ma tan-
te qui avait tenu tête à l’orage
comme un seul homme ; ma cou-
sine vous le dira et Boabbil aus-
Bi.
—Comment, DBoab...ce mon-

sieur me le dira ? Mais je ne le
connais pas ; je ne lv verrai sans
doute jamais

Si, belle-maman, Vous le ver-
rez, il le faudra bien. Il voulait
venir avec nous à la Vallée de
Larmes, pour nous remettre lui-
mémo entre vos mains ; mais je

lui ai dit que cette rentrée triom-
phale pourrait vous effrayer et je
lui ai conseillé de retarder sa vi-
site jusqu'à demain.
… Ainsi, tu as invité ce jeune

homme? fit la baroune contra-
riée.
—Non tante, je n'en ai pas en

le loisir, car il s’est invité tout
seul. Ai-je .mal fait ? Devais-je
lüi‘dire : ‘““ Monsieur, la maison
‘est fermée aux représentants du
sexe laid ” ? D'abord ce n’est pas
vrii : à la campagne vous rece-
vez M. lecuré et le percepteur. À
Paris, c'est autre chose, mais en
fin nous ne sommes pas à
Paris. D'ailleurs, il sait
que nous sommes, notre beau li-
bérateur : j'ai prononcé le non
du.colonel de Prèves, alors il a
Parlé‘de voisinage, de relations,
etc, ot je le soupçonne de ne pas,
demeurer loin d'ici. i
—Ah ! il'serait:dono voisin? :
—Oui, ma tañté ; vous Ne vous

en-douticz pas, ni woi nonplus,
alaValléeon ne se connaitipas
plus qu'a Paris on vivantcôté a
côté.
—Enfin ma pauvre fille soupi-

ra la batontñe très pèrplexe, il
résulte de toute cette aventure
uetu as la tête tournée ‘de cet.
&tranger. :
"—De...De' Boabdil ?...Moi md’

täñie?
(+ orgetle s'as-it pour mieux

 

 

en che-

tissant, dit Mme de Prèves, pi-
quée.
—Peut-être que non, belle-ma-

man, mais que voulez-vous ? moi
ça m’amuse. Je suis comme ça ;
vous ne pouvoz pas me changer
n'est-ce pas ? Eh bien ! non, là !
coutinua-t-olle en se lamponnant
les yeux avec son petit mouchoir
réduit à la grosseur d'une noir,
je n‘ai pas du tout envie de de-
venir madame Boabdil. Je ne
m'éprends pas ainsi des gens à
première vue,et je l'ai si peu ex
aminé, ce M. de Fères.
—Des Fores ?...Comment dis-

tu ? Tu sais donc son nom ?
—Oui, ma tante, depuis qu'il

nous l'a appris lui-même. Co ne
me dit pas grand'chose, à moi, ce
nou là.

Il n'acependant rien de laid”,
murmura la baronne.
Bon ! pensa l'eudiablée jeune

fille voilà ma belle-mère qui va
s'emballer parce que Boabdil a
la particule et peut-être untitre.
Puuvre tante Rabat-Joie ? elle a
toujours révé d'avoir une belle-
fille comtesse ou marquise ; aus-
si va-t-ella ouvrir ses bras topt
grands au descendant des Mau-
res de Grenade.

“ Vous voilà donc rassuré-
belle-maman, poursuivit-elle à
haute voix en se levant. Vou-
lez-vous compter mes mem-
bres ? ils sont au complet ;
par exemple, vons =devriez
faire venir notre bon docteur
pour le malheureux Eliacin’ qui
boitera pendant longtemps, je le

crains. Moi, je vais m’habiller,
enr j'ai gardé des traces de ma
chute dans la boue. "

X

Tai enfin mis la main sar le
mari révé...pas pour moi, mais
pour wa chore Liliane. Ce mari,
c'est Baobdil le Maure ; je l'étu-
die, je le cultive et je le pousse
doncement, sans qu'il s'en aper
çoive, du côté ou je veux qu'il
aille.
D'abord il est venu faire une

petite visite avec sa grand’mère,
une vieille dame dont je raffole,
alin de s'assurer qu'après l’équi-
pèe d'Éliacin, nos précieuses san-
tés n’ont ressenti aucun trouble.

J’si cu soin de lui dire À la fin
de la séance, commeil se retirait
avec sa vénèrable aïeule :
‘Nous recevons le mercredi.

À bon entendeur, salut
Ma belle-mère m'a reproché de

ne pas assez baisser les yeux de-
vant les jeunes gens. J'ai beau
lui dire qu'il faut bien que je les
regarde pour savoir s'il sont
vieux ou mon, elle emploie sa
gran deraison, son grand mot:
“Ce n'est pas correct ce n'est

pas convenable. "
Moi, tant pis, c'est plus forl

que ma volonté, il faut que je re-
garde les gens on face, et je ne
trouve pas du tout que ce soit in-
correct.

Bref Bosbdil est entré dans la
place ; nous avons rendu sa visi-
te 4 Mme des Fores, Paieule, et
par la mème occasion au petit-
fils.

Celui-ci a été charmant ; avec
une grâce toute ronde, sans pré-
tention, il nous a fait connaître
les Trembleaux, château et parc,
qui sont bien jolis. Liliane sora
adorable ici en châtelaine.

11 nous a fait aussi goûter d'ux-
cellents truits ; avec stupeur, il
m'a regardé englontir avec aisan-
ce environ un kilo et demi de pé-
ches, tandis que Liliane grappil-
lait des raisins dorés du bout de
ses lèvres roses.
Je crains d'avoir eu trop d'es-

prit dans cette petite entrevue ;
ce n'est pas ma faute, j'étais con-
tente et les saillies partaient ton
tes,seules. Ah! c’est qu’il ne
faut pas maïèher sur les brisées
de ma cousine : non que je ris-
ue d'attirer davantage l'atten-

tion de M.des Fères, mais n’ou-
pliosns pas -que j'ai-plusdjun dè-

million de’dotet Liliane zéro
frano zéro: ééñtime.
|Cependait . Bonsbdil.“'h- Pas
Lair -d'qn ‘gaïçon “intéressé, ot
Bidil ‘est riche pär” l'ai-même,
du“ipiñsje'le:pônse, ‘et il suit
In carrière afingénrear.…Tôus les
ans, il vient. passér nñ« mois on

qu’il adôre. POUR
Au-physique, il m'a. paru en-

dore miouxquel'autre: jpar ; à
art’ la moustaché“gauchd qui
into un peu trop“vers le ciel, rir et elle rit aux larmes.

“TLn'ywondSisntdiver?

-| …

pirechanger,celà.
x

Enfin j'ai réussi
a,
an

deux auprès de sh'‘gräud'mère

il estbien ; quand il.dF. ionl-
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(car pour tanto Rabat-Joie, elle
était inébranlable ) de donner
un diner où nous inviterons tous
nos voisins, notez bion ; donc
Boabdil et sa grand'mére en se-
ront, et cela avancera beaucoup
les affaires de cœur de Liliane.

XI

‘“ Jo ne sais pas celle que je
préfère des deux, grand’mère ché
rie, disait Max des Fères, assis cù-
linement tout contre la vieille
dame. L'une est jolie, plus que
jolie : elle a un charme doux, su»
ave, un peu triste, un son de voix
délicieux ; Pautye.,,’
—L'autre est une petite folle,

par le peu que j'en ai jugé.
—Nejugez{pas trop vite grand’

mère, car sous une apparence
étourdie cette enfant cache un
cœur d’ôr. Étudiez-la etvous le
reconnaîtrez aisément.

‘Bille est pleiye d'attention, de
tendresse câline pour Melle
d'Ambray, sa cousine ; c’est un
charmant petit démon débordant
de bonnes intentions ; avec elle
ou ue s'ennuie jamais ; à chaque
instant çe sont des choses inat-
tendues, des réflexions impré-
vues et gentilles qui amusent.

Soit, vous aimez cela, vous au-
tres hommes, mais elle est par
trop originale, en vérité.
Eh ! grand’mère, les originaux

sont presque toujours intelli-
geuts, pus vulgaires, en tout cas,

et souvent amusants.
Il est certain que l'enfant est

gaie.
Elle n un entrain endiablé,

et puis un absence complète d’af-
fectionde langage, de manières.
—Mais alors moun cher petit,

apouse-la.
—C'est que, voilà…je ne suis

me convient.
* À côté d'elle, sa cousine pa-

raît encore plus douce, plus cal-
me, lus sage ; comme mère de
famille j'aimerais mieux Melle
Liliane, que veux-tu que je fe di-
se ?
—Vous savez qu’elle n'a pas

de dot, grand'mère”, fit le jeune
homme avec un sourire mali-
cieux.
Mme des Fères out un hant-le-

corps
“Que me dis-tu là ?
—Rien que la vérité pure, chè-

re grond’'mére : Melle d'Ambray
à la mort de son père, il y a un
peu plus d’un an.
—Pourquoi me le cachais-tu ?
—Je ne vous le cachais pas :

nous n'avions pasencore parlé de
dot.
—Cu mariage est impossible :

Tu n'es pas assez riche pour
deux, mon cher enfant ; ta place
d'ingénieur ne te rapporte guère
plus de douze mille francs par
an...Je sais bien qu'après ma
mort.. "
Max pesa doucement sur le

bras de la vieille dame:
Ne parlons pas de cela, voulez-

vous ? J'ai des goûts modestes el
peux vivre très heureux avec
une femme sage et simple, du
revenn que me prooure mon tra-
vai
“Le tout est de me décider en-

tre les deux cousines, ,puisque je
les trouve également séduisantes,
et aurtout d'être agrée 1

Elles seraient bien difficiles,
murmura Mme des Fères avec
orgueil, si elles ne te trouvaient
pas à leur goût.
—Elles ont le droit de l'être,

l'une à cause de sa beauté incon-
testable, l’autre à cause de sa for-
tune.
—Ello est riche, Melle de Prè-

ves ?
—Six cent mille francs- de dot

grand’mére, et des espèrances,
comme on dit. Mais je n'épouse
rai jamais que velle vers laquel-
le m'entraînera mon cœur.
+Et après avoir baisé la main ri-

dée de Mme des Fères, Max laissa
la vicille dame rêver aux gentil-
les voisinesde la Vallée.
A la campagne l'intimité s’é-

tablit très vite : les Fères et-lés
Préves se revirent ; le colonel
était;bien ‘aise d’avoir un camara-
‘de decigarettes ot de promena-
des ; et puis on jouuit-au oroket
et au lawn-tennis, exercices
dans 1¢squels Georgette exoellait.

/ Elle était déliciense à voir
dans son costume de laine blan-
che, le teint animé, tonie pénè-
tree.du-jeu, le béretrouge. decô-
té sur ses cheveux en-révolte.
Max l’admirait- ainsi, mais -il-

admifait Ini-méme Lilianed'Am- 

Jeunes filles

légère moiteur, renvoyait les bal-
les avec adresse. ‘#23 nl Ol
Quand 11 s'était amusé une

heure durant a écouter les folies
spirituelles de Georgette, il ai-
mait à causer de choses sérieuses
avec Liliane, et les deux jeunes
gens se tencontrsient toujours
dans jes mêmes goùts, les mèmes
idées. Ba

C'est avec Georgeite que je
voudrais vivre " disait-il à son
aïeule en rentrant après une par-
tie extravagante faite avec la pé-
tulante joueuse de tennis.

“ C’est décidément Melle Li-
liane que je préfère à toutes les

", affirmait-il une
autre fois, à la suite d'un entre-
tien grave et passionné avec l'or-
pheline.
Les jours s'écoulèrent et la pré-

ference s’accentua, mais pour Li-
liane.
Par moments,il semblait en vé-

rité que Georgeite s'efforga d’é-
loigner le jeune homme d'elle
même par ses allure< encore plus
fin de siècle et ses réflexions par
trop saugrenues.

Aussi, tout en conservant la
même amitié à Melle de Prèves,
laissa-t-il son cour aller douce-
ment et irrésistiblement à la
charmeuse au regard si pur et à
la voix si mélodieuse.

Pour Liliane, la vie devenait
meilleure, grâce à la bonneaffec-
tion qui l’entourait à la Vallée,
grâce à la tendresse fougueuse
qui lui vouait Georgette et mème
à canse de cet amour silencieux
et développant qu'elle devinait
en leur aimable voisin.

Seulement l’idée qu’il la de-
manderait en mariage ve Ini ve-
nait pas.

Elle qui, riche autrefois, avait

on

0 ) 5.1 cepté de devenir l'épouse d'un
pas sûr qu'elle soit la femme qui homme pauvre, elle gardait de sn

cruelle désillusion une amertune
infinie et no croyait plus au dé-
sintéressement d'antrui.

Certus, elle tenait Max des Fè-
res pour un très galant homme
et un cœur généreux. Mais, pen-
sait-elle avec @n soupir, il est
de son temps et il doit calculer
ce que coûte la vie aujourd’hui;
or il peut trouver qu’il n’a pas
assez d'argent pour deux. Mon
caractère sérieux peut concorder
mioux avec le sien, mais Geor-
gette, qui, au fond, sera une dé-
licieuse petite femme, lui fourui-
ra une union plus désirable et
plus brillante. ”

Les deux cousines parlaient
peu ensemble de “Boahdil ”. S'il
était question par hasard entre
elles de leur jeune voisin, Geor-
gette exaltait ses mérites et Lili-
ane se taisait.

Orle silence de l'uve était plus
significatif que l'enthousiasme de
l’autre.
Max des Fères étudiait donc

ses gentilles voisines, l’une par-
ce qu'elle l'amusait, ce l’a l'autre
parce qu'elle l'attirait comme
une eau profonde paisible et
reposante.

Quant au colonel, il ne pen-
sait au mariage ni pour sa fille
ni pour sa nièce ; d'ailleurs, lui
aussi se disait : .

‘Cette pauvre Liliane aura de
la peine à trouver chaussure à
son pied , pas de dot ; et toute sa
beauté ne lui servira à rien.”
Pour le momentil savourait bé

atement le repos de la campagne,
si bon après les fatigues des ma-
nœuvres, et il jouissait d’un ai-
mable voisin quilui servait de
partenaire an billard.
La baronne était-plus avougle

encore, après s'être effrayée un
peu d'abord. pour,  l’acquit
de sa conscience de belle-mère ot
de tante. Maintegant, elle était
retémbée dans ses préocoupa-
tions coutumiéres : elle s'était
remise à ses œuvres-de charité.et
À ses tapisseries.

XII

Le diner a epglieu-<par un
tempsOn ne peut*plus propice et
jevais.tenter da narrer avec, un
peu d'éloquence cette soirée ex-
quise.
En

vions:
Les Boabdil en première ligne,

très bien l'un el l’antre. la grand’
mère tout en dentelles noires
avec ses jolis cheveux blancs.
‘Très chic aussi, le petit-fils dans
son.habit noir orné;djun œillet.
blanc à la bontonnière.
Les Vieuxjeux et les Oalifour
Banquésde leurs filles a marier.

Les Rapast, très riches, mais
dont la‘générosité n’égale pas 1a
Ne

fait d'invités, nous a- ; bray,qui, sonple‘Ghlme, sourian-
3%,lofont A.peine hamecté-d’u-

4 2e,xe 5 ; >m0 0e Nan 0 1 Cm 11 5m0 1A prenne S0 - a...

fartune, “malhoütousement* pour

- 1

les pauvres.
Mmede Torturo dans une toi-

lette mirobolante, et sa fille, éton-
namment bête ; mais comme ces
dames sont archi-millionnaires,
dans lo monde on les trouve
spirituelles.

Les Trépaney, famille de fossi-
les, des antédiluviens, mais ngrê-
ables causeurs qu’ahurit profon-
dément le genre fin de siècle de
Melle Georgette de Prèves,

ne dans les cercueils, une indus-
trie qui ve chôme jamais! C'est
un excellent vivant que M. Mal-
loy ; son lugubre commerce n'a
pas déteint sur son varactère.

Enfin Mme Bobino, bonne com
me le bon pain, mais pourvue
d'un tic génant pour ses interlo-
cuteurs ; en parlant (et elle est
assez loquance ) celle renverse,
non ses phrases ni ses mots, mais
ses sylluhes, co qui donne lien à
des quipropos assez drôles. Ain-
si elle dira: * Une roule qui
boule ”, au lieu d’une boule qui
roule, etc.
Elle affirmait l’autre jour qu'elle
possédait chez elle pour cent mil-
le Frances de bougies, et que cela
tenait dans un coffre de petites
dimentions,
On se récréait, puis on finit

par comprendre que Mme Bobi-
no avait voulu dire : “pour cent
millo franes de bijoux. ”

Je ne parle pas des Sanglié et
Siccotière, nas commensaux ac-
coutumés.

M. de Edelle, qui en est à sa-
troisième f-mme et qui semble
toujours plus amoureux de la
dernière que des précédentes.

Melle de Saint-Trottin, coue-
tamment envoyage.

La petite Vypérin, dout on
craint la lanœue acérée.

Le beau Tancrède de Spline,
qui pose pour le Chateaubriand
enuayé.
Les d'Hincompry : madame,

une amie de tante Rabat-Joie,
verse dans ce vaste sein des lar-
mes améres et de lagubres confi-
dences.

Et, pour finir, notre bon doc-
teur Moniac que j'appelle Démo-
niac, parce que son prénom,
Denis, commence par un D ;
mais il ne s’en fâche pas et me
riposte que je suis moi-même de
l'extrait de diable. :

Bref, le diner n été exquis et
apprécié, an peu grâce à moi qui
ai empêché ma bell-mère de met-
tre In main à la pâte ; je me mé-
fie de la cuisiue des gens trop po
étiques, et je ne sais pas ce qui
serait sorti dus cass-roles visitées
par la baronne de Prèves.

Notre vieux François a très
bien servi sauf lorsque, versant
du Pedro Nimènes aux convives, il
a annoncé * fierrot criminel, habi-
tude invétérée dont nous n'avons
pu le corriger.

J'ai remarqué que Boabdil est
une bonne fourchette, il a de
bonnes oreilles aussi, et de bons
yeux, car il écoutait toutes les
folies que je débitais à mon voi-
sin, et il avait l'œil tourné vers
Liliane dont il semblait détailler
tous les charmes.

J'étais en surah rose avec cein-
tare noire, gants noirs, éventail
noire.
Ma cousine en grenadine noire

qui faisait ressortir son exquise
beauté blonde.

Après le diner on s’est prome-
né dehors, et franchement, la
Vallée du larmes ne paraissait
pas trop austère sous les rayons
de la lune ; j'ai manœuvré poûr
qu'on rentrât, car je voulais que
Liliane fit eatendre sa belle voix
à Bonbdil.

Elle a chauté divinement quel-
ques airs de Lakmé et j'ai compris
que le cœur de Max de Fères
s'ouvrait à elle pour jamais.
“Et vous, mademoiselle Geor-

gette, ne nous direz-vous par
quelque jolie mélodie ? m'a-1-il
demandé quand il fut revenu de
son extase.

—Moi, je ne suis pas inusicien-
no, ou du moinsje ne . vais äpas.
à la cheville de Liliane en céla ;
je me conteute de jucasser a tort
et à travers.
—Votre jacusscrie À -bien son

charme aussi, reprital, avec fout
l'esprit que vous y mettez.
—Oe n’est pasque j'y mette de

l’esprit, dis-je an peu inquiète de
laftournure que prenait l'entre-
tien ; je ne suis que naturelle.
Je hais lo bean langage, et les
gene qui parlent bien me rèv-
ent malade. J'aurais été bien

malhonreuse de vivre à l’époque
des beaûx espritsde l’hôtel Rito. Bouillet ;. o'6lait abbuide, “ot,

  

M. Malloy, qui a fait sa fortu-|

 plutôt que de chercher à enjoli-
ver ;mes phrases, j'aime mieux
causer avec ma cuisiniére on par-
ler l'argot d'écurie avec mon co-
cher. , Que voulez-vous ? Je
suis ainsi, on ne se refait pas.

À Suivre

C'est du Mal d’Estomac
et de Rognons

Dont je souffrais, dit M. Joseph
Lambert, lorsque j'ai com-
mencé à prendre les

6 PILULES MORO.

_L’homme doit avant tout bien
digérer les vivres qu’il prend trois
fois par jour, pour soutenir et aug-
menter ses forces.
Un repas mal digéré cause des

malaises et des fatigues au lieu
d'apporter cette nouvelle force,
cette vigueur et ce bien-être
que l'homme éprouve après un
bon repas, pris avec appétit et
avec la conviction qu’il sera bien
digéré.

, L'homme qui souffre de dyspep-
sie se lève le matin la langue char-
gée et la bouche mauvaise, il a mal
au cœur, quelquefois il vomit, ses
repas goûtent mauvais et digèrent
très mal.

Il travaille avec peine toute ja
journée, il est morose et malheu-
reux, tous les dyspeptiques ont
des idées noires.
_Tout homme qui a À gagner sa

vie au bout de ses bras, a besoin
d'un bon estomac, ou bien il ne
pourra résister longtemps et sera
vite obligé de laisser son travail.
Le remède par excellence pour
guérir ces troubles et donner de la
force aux hommes faibles sont les
Pilules Moro,

Lisez plutôt le témoignage de
M. Lambert :
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M. JOSEPH LAMBERT.

«“ ue je comrmengai A prendre
les Pilules Moro, j'étaisarrê de tre-
‘* vailler depuis troismois, J'étais em-
“ ployé dans un moulin et l'ouvrage que
** je faisais était assez dur. :
* Je souffrais de cette maladie depuis

** deux ans ; ¢'était mou estomacetmes
‘‘ rognons qui me faisaient souffrir. Je
‘‘ continuai cependant à travailler aussi
“longtemps que je pus, mais à la fin, je
“fus obligé de laisser mon ouvrage,
“ m’étant impossible de travailler zne
‘“ minute deplus.

“‘ C'est là qu'après avoir consulté un
< grand vombre de médecins, je me
“ decidai de prendre les Pilules Moru.
‘* Elles me firent dès le commencement
“‘ un grand bien et en aidant mon appé-
“tit et ma digestion me guérirent de
‘* mes autres troubles. Elles sont le seul
‘* remède qui m'ait donné du soulage-
““ ment. Pour la dyspepsie et pour don-
‘“ ner des forces a un homme faible, elles
““ sout certainement la meilleure méde-
*“ cine possible 4 prendre,”

JOSEPH LAMBERT,
Boîte 174, Augusta, Maine.

Les Pilules Moro gunérissent
aussi, à part la dyspepsie et le mal
de rognous, toutes les autres mala-
dies dont les hommes ont si sou-
vent à souffrir, comme le rhuma-
tisme, les douleurs de névralgie,
les maux de tête, les humeurs,
I'impureté du sang, et dès qu’un
liomme commence aA se sentir
faible, il devrait les prendre, afin
de ne pas être obligé de laisser son
ouvrage, comme l'a fait Monsieur
Lambert.
Les Médecins de la Compagnie

Médicale Moro peuvent être vus
à leur bureau, au No. 1724 rue
Ste-Catherine; tous les jours de Ia
semaine excepté le dimanche, jus-
qu’à hnit heures du soir. Aux
hommes qui demeurent À la cam-
pagne et qui ne peuveut venir.
Eadilementà Montréal, un blanc
de traitementleur sera envoyé sur
demande, ainsi qu'unypetit livret
rempli de conseils et d'avis. Les
consultations par lettres sont anssi
gratuites et absolument confiden-
tielles.
Les Pilules Moro se vendent-

soc. la boîte, ou six boîtes pour
$2.50. Si votre marchand ne les
tient pas, elles vous seront en-
voyées sur réception du prix.
Adressez vos lettres comme suit: - * COMPAGNIEMEDICALEMORO.

CHAUSSURES, ETC.

Renouvellements
—DE—

MENAGE
* 4% 4 *

Les familles qui reviennent de
la campagne voudront bien pren-
dre nute que nous pouvons leur
fournir quoi que ce soit en vue
de rénouvellements de ménage
qui se font à cette saison. Ainei :
 

Tapis, Nattes, Moquettes.

Rideaux, Portières et Suspen-
loOus.

 

Siores pour fenêtres en tous
genres.

Couvhettes en bois, fer et cuivre.

Conchrttes fermantes, entre au-
tres ingénicnses combinaisons de
gaiderube, secrétaire et tiroirs.

Matelas et Linge de literie en
gé:.oral.
 

Ameublements complets pour
ch«:nbre à couvher, salle à man-
ger et salon, grande variété de
1or.…:e et de prix.

Sofa; Divan, Cannpés et Cauna-
pés-lit.

 

Lureaux detravail et bibliothè-
ques tournantrs.

l'aravants montés ou non mon-
tés.

l'i-Jdestaux de jardinières en
fin b is de T«k ou Flamand.

D flèts :t nuires moubles en
neajon où érable piquée ‘Chaises
de vuisine printifrées, à grand
marché, Le

2

 

 

—DE LA—

CHASSE
Lis messieurs -sout-priés de se

rappler que nous tenonsde très
belles marchandises on Complets -
‘1 chass., Cugquottes et Chans-
svre-JCouvertes, ‘Valises, etc.
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LE CHEMIN DE FER D'AR-
THABASKA,

A l’époque de la lutte électorale, l’au-
tomne dernier, nous publiiors un entre
filet au sujet du chemin de fer du comté
d'Arthabaska.  Maints reproches nous
ont été adressés; on nous faisait un

reproche d’entraver une entreprise aussi
louable. L'erreur était grande de ln
part de ceux qui nous ont adressé ces
reproches et nous nous sommes défendus
en alléguant que M. L Lavergue avait
mal conduit la question du chemin de
fer du comté d’Arthabaska. Nous
avions dans le temps et nous les avons
encore, des preuves établissant que des
vapitalistes américains étaient prêts à
fournir des capitaux pour la construe-
tion du chemin, mais à une condition
bien juste. Ces capitalistes voulaient
le contraire de ce que M Lavergne n
fait. .
On sait que la charte sanctionnée le

10 juillet 1899, disait que le chemin de
fer partirait de quelque point ou
près de Dudswell, sur le chemin defer
Québec Central, dans le comté de Wolfe.
et se dirigerait à travers le comté d’Ar-
thabaska, jusqu'à un point appelé Mad-
dington.
La région que devait traverser ce

chemin était des plus prospères et était
de nature à inviter les capitalistes à pro.

 

fiter de la charte. Un capitaliste im-
portant de Boston, et qui a des intérêts
censidérables dans le comté de Wolfe,

était décidé à former une compagnie
pour profiter de la charte, à une condi-
tion, cependant. Il falläit d’abord faire
voter les subsides pour la partie sud du
chemin. M. Lavergne qui connaissait
ces faits, ne s’en occupa guère, et préfé-
ra faire voter le subside pour la partie
nord du chemin.

Quel pouvait bien être le résultat de
cette démarche de M. Lavergne 1

Evidemment, on peut le prévoir.
M. Lavergne le savait très bien ; ce

qu'il savait encore mieux, cest qu’il
était ridicule de s'attendre à amener le: ç
capitalistes américains ici, quand leurs
intérêts sont dans Wolfe.
Au contraire, que serait-il arrivé si

M. Lavergne eut commencé par le bon
bout ?

Voici les faits Nous

tion de la chaux et des mines d’amiante
Ces capitalistes, et un surtout, avaient

connaissons
des capitalistes américains qui ont des
intérêts considérables dans le canton de
Weedon et dans Ham-Sud, tant dans
le commerce de bois que dans l’exploita-

dire, c'est que la charte du chemin de
fer cst morte le 10 juillet dernier, et
que les subsides votés pour la section
nord du chemin no profiteront pas pour
nous. C'est-à-dire que nous en serons
quitte pour avoir eu dd} illusions el
pour tout recommencer. Alors quant
à tout perdre et pour toujours ces sub-
sides il aurait bien mieux valu les ap-
pliquer dans Ham Sud, et à l'heure
actuelle, le chemin serait rendu près de
St-Paul.
Nous pouvons dire que M. Lavergne

à joué unrôle odieux vis à vis des éleu-
teurs en leur faisant des promesses qu’il
n'a prs remplies VOLONTAIREMRNT, et
vis-à-vis de In compagnie, à laquelle il
W'A pas donné l'avantage de mettre à
exécution les projets qu'elle avait for-
wes.
Nous espérons que les électeurs s’en

rappelleront en temps ct lieu.

Nouvelles de Victoriaville

—D'aprèsle tableau du recensement
que nous publions dans une autre colon-
ne, les citoyens remarquerunt avec plai-
sir que la population a augmenté de
400 dans In dernière dévade. Nos voi
sins ont diminué et nous avons augmen-
té Espérons une population de 2000
avant dix ais.

 

 

—Melle Marie-Louise Auger, est de
retour d’une promenade à Sherbrooke

— M. et Mme François Le Sueur De
suulniers ainsi que M. et Mme Joseph
Camirand de Ste Clothilde étaient ces
jours derniers en visite chez M. J. A
Lacharité, leur beau-frère.

—Melle Albertine Perreault, est re
venue après avoir passé quelques semai-
nes à St-Valère chez des parents.

—Mme Jos. Mercier est partie mer
credi pour Beauport, en visite chez des
parents. :

~—Mme A. De Hearne et son jeune
fils Fernand, sont revenus, après un sé-
jour de quelques semaines à Sherbrooke
et Stoke.

—Le Rev. M.
Mlle E. Bordeleau, sont allés à St-Jean

frère M. St-Jucques.

doit continuer ses études.

son amie Melle Georgiana Poitras.

chesne son frère.

sont retournées dans leur famille nccom
pagnées de Mme J. N. Nercier. Cette

chez son beau-frère M. L Marois, éche
vin.

désire faire connaître au
qu'ayant retenu les services de M. Eu

res de toute sorte.

Tessier et sa nièce

des Chaillons en visite chez son beau-

-—Melle Alice Mercier, est allée à
Stanfold, mercredi, reconduire sa jeune
sœur Eugénie au Couvent des Rvds
Sœur de l’Assomption, oùcette dernière

—Melle Lecomte, de Ste Clothilde.
est venue passer quelques jours chez

—Mme Ferdinand Beaudet, de Stan-
fold, et sa jeune fille étaient ces jours
derniers, en visite chez M Elie Benu-

—Melles A. Emund et C Bruneau,
de Québec, qui ont passé quelque temps
chez leur amie Melle Alice Mercier.

dernière doit passer quelques jours

æ&-M. Cyrille Monfette, cordonnier,
public,

dore Fournier, cordonnier d'expérience,
il entreprendra à l'avenir toute com-
mande dans la confection des chaussu-

—-M. Désiré Bourbeau jr. est parti

—Mesdames J. et James Béliveau, de,
St-Adrien, étaient en visite cétte se-
maine, chez M. Frank McDonald.

—Melles Thibodeau, de Plessisville,
étalent ces jours derniurs en promena-
de, chez M. Geo. Héon.

—Melle Eveline Brunelle, est allée à
Québec, cette semaine, assister à l’ou-
verture de exposition de chapeaux.

—MM. Philias Desrochers, Ernest
Filteau, et leurs demoiselles, étaient en
visite, chez Mr A. Piché, le 7.

—Mme Oct. Hébert, de St-Rosaire,
était mercredi en visite chez M. Eva-
riste /ébert.

—NMr Paul Lavigne, agent pour la
Cie Masse Harris, est satisfait du com
merce de la saison. 1l a vendu 37 se-
moirs, 56 faucheuses, 38 rateaux, 12
moissonneuses, 5 lieuses, 7 moulins à
battre et 1 machine à réparer les che.
mins. Nous croyons que la compa-
gnie a droit d'être contente de son a-
gent.

EmM. Napoléon Rhault, sellier, a
besoin d'un apprenti immédiatement.

s@” M. Camille Roberge, fabricant de
bouilloires à sucre, de Plossisville, à
nussi établi une manufacture de vais-
sceaux et ustensiles en ferblanc, À l’usn-
ge des sucreries. En gros et en détail.
Aussi réparations aux bouilloires et
vaisseaux. Demandez les prix.

—M Charles Bernardin, de Lawren-
ce, Mass, était de passage ici, samedi
dernier,

—M. le sénateur Quinack et sa dame
des Montagnes Blanches, ninsi que M
France Desaulniers, de Montréal,étaient

en visite chez M J. D. Poliquin, cette
semaine.

—Mme Eugène Gagné est allée pas-
ser quelques jours, à St Norbert, chez
ses parents, M. M. Roux.

—Mr et Mme H. H. Guay sont r--
venus de leur voyage, à l,exposition de
Buffalo. M. Guay nous dit qu'après
avoir visité l'exposition de Buffalo, il
n’est pas besoin pour la générosité des
gens, d'aller à d'autre exposition

—Mr Athanase Gaudet est dange
reusement malade.

—Mlles Gaudet. de Ham Nord. sont
en promenade chez Mr Hector Gaudet
leur frére.

3aTous ceux qui paieront leur a
bonnement d'ici au premier novembre
ou qui nous donneront des abonnés au
ront droit à un billet sur un Zonopho-
ne- Nous donnerons autant de billets
qu'un nots fournira d'abonnés. Le ti-
rage aura lieu le ou vers le ter novem-
bre.

NAISSANCES.—Le 7, l'épouse de M. Ar-
thur Auger, une fillo, qui a reçu nu baptême,
les noms de Marie-Ildegarde-Luosle.
et marruine, Mr et Mme Z. Picotte.

les-Rohert.
- Hercule Houle.

Tousignant.

Arthur.
St.Pierre, de Bt-Jean Port-Joli.

noms de Delia-Rose-Alma.
raine, Mr et Mme Joseph Anctil.

arruin

—Le 8, l'épouse de Mr Philippe Houle, un
fils, qui a reçu au baptème, les noms de Char-

Parrain et marraine, Mr et Mme

—Le mème jour, l’eponse de Mr Ernest Cô-
té, une fille, qui a reçu au baptême, les noms
‘le Marie-Lena-Alexandrina.  Parrainet mar-
raine, Mr François Côté et Mlle Ernestine

—Le 9, l'épouse de Mr Germain St-Pierre,
insp. de fromage, un fils, qui a été baptisé,
sous les noms de Joseph-Chrysostôme-Louis-

Parrain et marraine, Mr et Mme

—Le 11, l'épouse de Mr Dolphis Deshar-
nais, une fille, qui a reçu au baptème,les

Parrain et mar-

Ewÿ#-Ceux qui nous fourniront des
abonnés auront droit à nutant de billets
sur un Zonophone. Ceux qui paieront
leur abonnoment auront nussi droit à
dos billets. Le tirago auræ liou lo ou
vera le ler novembre. Voyez l'annonco
du Zonophone dans uno autro colonne.
Le Zonophone est exposé à la librairie
de Victoriaville.

—L'exposition agricole du comté au-
ra lieu ici mardi, le 17 courant.

—Lo maringe de Melle Alice de
Courval avec M. George Lee Van Fel-
son, aura lieu ici lundi, le 23 septembre.

-——-MM. Scott de Montréal, Dufour,
avocat, de Québec, A. Gravel, de Ples-
sigville étaient ici cette semaine pour
affaires professionnelles.

—M. Walsh, E. E. D. do Montréal,
est entré au bureau de M. J. E. Méthot
où il doit faire sa cléricature ; c’est une
acquisition pour notrevillage et nous lui
souhaitons la bienvenue parmi nous.

—M L. P, de Courval, est parti pour
Ottawa jeudi.

—M. Eugène Crépeau, Ecr,C, R. est
allé à Québec cette semaine pour affaires
professionnclies.

—M. et Mme Morin, de Manchester
N. H. sont en visite chez M. Adelard
Piché pour quelques jours.

—Mde Alfred Létourneau, Melle
Doloris Paré ct M. Edmond Létour-
neau, de Lewiston, Me., ainsi que Mme
Louis Martel et sa jeune fille, Marie-
Louise, étaient dimanche, en visite chez
M. D. Leblanc.

—Le moulin à farine qui était arrêté
depuis quelques jours pour cause de ré-
parations est maintenant en pleine opé-
ration.

—M. le curé, qui a commencé sn
visite de paroisse il y a une quinzaine,
doit la terminer la semaine prochaine.

—Les 25 et 26 septembre courant,
seront des jours de fête pour les parois-
siens de St Christophe. On célèbrera
duns ces deux jours, le cinquantenaire
de la fondation de cette paroisse.

—M Edouard Côté qui a passé une
partie des cacunces chez son père est
retourné à Montréal, mercredi, pour re-
prendre son poste.

MM. Geo. Côté et Arthur Côté qui
sont venus passer quelques jours chez
leur père M. le Notaire Côté sont re-
tournés à Montréal dimanche.

M. Joseph L Gagnon de Montpe
lier Vt arrivé ici cette semaine, doit
passer quelques jours parmi nous.

 

Mme Achille Gagnon, est revenue de
Montréal lundi, et nous a rapporté
l'heureuse nouvelle que Révérende
Sœur Gagnon est maintenant en bonne
voie de guérison.

—Mademoiselle Gabrielle Méthot, est
partie lundi pour Montréal, où elle doit
reprendre ses cours.

No 3—Le DODO set une préparation fran-
gaise dont la formale n été aloptée par tous
les mudecins qui veulent la santé des en-
fante. Ilse donne A la dosse de quelques
gouttes seulément et afin de calmer comme

r miracle. Demandez le à la Pharmacie
eltier. ’

———en

NAISSANCE
Nous apprenons avec plaisir que jeu-

di, l'épouse de M. L. P. Crépeay, avo
cat, d'Arthabaskaville, a donné naissan-

 

 

UN MOIS APRÈS. -
 

Château-Richer, 20 avril 1900

Je soussigné, certifie que M. Jérémie
Thibault A EPROUVE BEAU-
COUP DE MIEUX dopuis qu’il prend
du VIN DES CARMES. Il vous re
mercio beaucoup.de l’onvoi gratis de vo-
tre vin.

J.-P. De BLOIS, M. D.

Dansles Bois<Francs

Ste Julie de Somerset

— Dimanche dernier a cu lieu à la
mission de St-Jacques de Leeds, comé
de Mégantic, la bénédiction d'une clo-
che donnce par la fabrique de Ste-Aga-
the de Lotbinière.

Le clergé était représenté par les R
R. M.M. P. P. Dubé, curé de Ste
Julie, S. Turcotte, curé de Ste Agathe
de T.othinière, J O. E. Verret curé de
StSylvert, M. P. O. O'R-illy, curé de
St Patrice de Beaurivage, M. 7. Houle,
curé de St Antoine de Pontbriand, et
À. Vincent, curé de St Athahase™ d'In
verréss et Desservant de lecds.

L'assistance était nombreuse, com

posée de plusieurs citoyens des parois
ses environnantes, parmi lesquels nons
avons remarqué le membre du comté
au féderal M. Geo. Turco.

La cérémonie à commencée à 3 heu
res. Le Rev. M. O'Reilly a donné le
sermon cn anglais. Le Rèv- M Tur
cot lui a succédé et a par'é en français
Le Rév. M. Dubé. assisté des Rév. M
M. Venet et Houle, a présilé à la
bénédiction.
La collecte a &1é des plus satisfaisan-

te. ,

Lundi matin M. Vincent leur a ac-
cordé la faveur des 40 Heures.

—Mardi matin M. le curé a pris une
vacances qui va durer deux semaines.
Samedi soir nous avons eu une tem-

pete de vent. de pluie mélangée de giê-
le, accompagnée de tonnerre et d'é-
clairs.

La pluie est tombée par torrents et a
brisé les chemins en plusieurs endroits.

L'effet de cette temy ête a été de fai-
re disparaître lu chaleur suffucante
dont nous avons souffert la semaine
dernière. Dimanche et lundi la tem
pérature était froide, le thermomé:re est
descendu de 22 degrés Réaumur à 4
degrés.

St.Paul

—Mr Romuald Gagnon, nous est revenu
ile son voyage aux Etats-Unis, enchanté de
su promenade. Mr Gagnon a visité plusieurs
villes, où il u rencontré grand nombre de pa-
rents et amis qui étaient heureux de le revoir

L'Avenir

—Mr je Dr Pagé, de South Durham, et
MM. Oscar Milot, de St-Germain, et FE. Bé.
langer, N. P., de Drummondville, étaient en
visite politique, 4 L'Avenir, lundi dernier.

—Ça sent les élections prochaines. Il pu-
raft certain qu'un citoyen du haut du comté
sera le porte-étentard libéral. Cette fois-ci :
on trouve que ça scrait bien juste,

—Mr Joseph Yale, un des plus anciens ci-
toyens de L'Avenir, est «lécété cette semaine,
L'inhumution a eu lieu à Ulverton, au milieu
d’an grand nombre d'amis,

--Est aussi décédé, cette semaine, Mr Louis
Brousseau, père,

SANTÉ

++  ———

DAMES!
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l’une des principales universités de
Chicago.
Mr Lacharité est âgé de Go ans, mal-

gré qu'on ne lui en dônne pas plus de
o.

5 Ce distingué Canadien francais a
quitté notre ville, la semaine dernière,
pour St-Guillaume d’Upton, “pour aller
visiter son frère, Henri Lacharité, mai
re de cette paroisse, qu’il n’a pas vu de
puis près de 30 sans, et duit retourner
aux Etats Unis, cette semaine.
M. Lacharité déclarait à notre repré-

semtaht, ln semaine dernière, qu’il était
enchanté de son voyage au Canada, et
qu'il it ¢té réellement étemné des pro-
grès accomplis dans le commerce, les
Industries et l'agriculture de la province
de Québec, qu’il a visité en plusieurs
endroits.

—-l.a rentrée des élèves aux diffé-
rentes institations d'éducation de cette
ville a eulieu, la semaine dernière, tel
qu’annoncé, et le nombre de ceux qui
se sont inscrits jusqu'ici accuse une
augmentelion notable sur les années
passées. Au séminaire, on compte ac-
tucllement près de 300 élèves, et de
nouveaux écoli:rs arrivent encore cha-
que jour et il en sera ainsi jusque vers
la fin de septembre, de sorte que le
nombre total les élèves à cette belle
institution dépassera berucoup celui
de Fan dernier, qui était dau delà de
300

Voici les changements qui se sont
opérés dans le personnel enseignant
du sénunaire, cette année : M. G. Cour
chesne est nemmé professeur de rhéto-
rique en remplacement de Mr Ferdi-
nand Cantin. qui a été nommé vicaire
d: St ‘Thomas de Pierreville, et aura
M. A. Tétreault comme assistant.
M A. Nolet sera assistant-professeur

de Méthode, et M. Rosario Crochetiè-
re remplira les fonctions de maître de
salle. Enfin Mr M. Farley sera pro-
feeseur d'anglais.

—— - ——

Cook's Cotton Root Compound
Est employé avec succes tous les mols

au-deld de 10,000 femmes, Shr, eilve-
tif. Mesdames, demandez à votre Phar.

macien lu Cook's Cotton Root Compound. N‘en
prenez pas d’autres, car tous los mélanges, pilules
et imitations sont dangereux. Prix, No. 1, 81,00
labolte; No. 2. 10 degrés plus fort, 83.00 la boise
No.1ou 2 envoyés eur réception du prix ot de
deux timbres de The Cook
Windsor, Ont.
G2"Nos1 et Zsont vendus ct recommandés par
tous les pharmaclors responsables wu Canada,

mpany,

No l et No 2en vente à Victoriaville par
S. Lemuy, S. X. Martel. J. E. Anger, Paul
Tcurigny. Rosaire Bourlieau, J. 0. Bourbeau,
D. O. Bourheau et Dr F. M. Paltier,

—- =.e——

Le Président MeKinley

l'attentat de vendredi dernier est
venu comme un coup de foutre, dans
un ciel sereir. Il frappe d'effroi le
monde civilisé et donne à penser aux
chefs des nations. Les anarchistes,
une fois de plus. ont ensanglanté une
page de l'histoire d'un peuple. Un
jour qui s'était levé glorieux pour le
peuple américain, sest assombri dans
la noirceur d'une tentative d'’assasinat
sur la personne du président McKinley
Pidole de ce peuple. Trois fois déjà
les annales historiques de nos cousins
d'Amérique ont été ternies par de pa-
reilles atrocités En 1865, au mois
d'aout, le 1,4, Wilkes Booth déchargea
un pistolet sur le président Abraham
Lincoln, en plein théâtre. à Washing-
ton Lincoln, mourait le lende-
main, au début de la guerre de céces
sion, et le monde civilisé pleurait la

 

detre

Le nom de l'assassin du président
McKinley est Czo'gosz. Ses parents
sont originaires de la Pologne russe,
Ilssont venus en Amérique,il y 435 ans
et se sont établis dans l’Ouest.  Czol-
Eosz est né à Détroit. Il a reçu quel-
que instruction dans une école publi-
‘que decette ville, mais il n. quitté Ie.
cole de bonne heure pour devenir ap-
prenti forgeron. Plus tard il est allé à
Chicago ch il s'est converti aux idées
socinles et anarchistes, lisant tout ce
que publiait les chefs du mouvement et
prenant part aux réunidns. Bientôt il
fut connu à Chicago, Cleveland et De.
troit comme un anarchiste des plus
dangereux. C'est après avoir assisté à
une réunion dans laquelle avait parlé
Emma Goldman qu'il prit la résolution
de tuer le président à l'exposition de
Buffalo.

 

 

J. O RICHARD

Dernière invention
DANS LES

Moulins a Laver
Les mounsignés ont le plaisir d'annoncer nu

public qu'ils sonten frais de faire patenter
an Canadu el aux Etats-Unis, un nouveau
moulin à laver le linge.
Nous avons unu expérience de 30 années

dans ln manufacture et les améliorations de
moulins À laver et nons pouvons certifier que
notre derniére invention est insurpassable et
est deatinée à faire révolution duns les machi-
nes tle ce genre,

Qu'onle remarque bien, ce n'est pas simple.
ment une amélioration «ne nous avous appli-
quée à une autre machine, mis Cest un mou.
lin tout à fait nonvean, une patente complète.
Ilw'y a rieu daus ce moulin, tant a l'intérieur
qu’à l'extérieur, qui ressemble aux autres ma-
chines à laver. C'est tout nouveau.

Il prendra la moitié moins d'eau et fera
l'ouvrage henucoup plus vite tout en finissant
le Invage complètement, snus avoir recours à
la planche à laver,
Nous entendons dire souvent que les laveu-

ses sont oldigées de finir leur lavage sur la
planche, parce que leur moulin ne peut laver
complètement leur linge, eh bien, avec notre
nouveau moulin, nous vous garautissons que
vous pourrez mettre la planche à laver de cotr:
pour toujours.
Notre invention est faite do manière à la

faire fonctionner au moyen d'une manivelle
aduptée À une grande rove dans le côté du
moulin. Ce moulin n’a que «eux roues d’en-
renage, une de 4 pouces et l'autre de lo,

Duan. la roue de 10 pes. fnit un demi teur,
celle de 4 en fait 2 dans un sens et deux dans
l’autre.
Une personne, un enfant assis, peut le faire

fonctionner. Essayez-le.
Noté munufacturons anasi d'autres moulins

à laver très-recommandable-s, muis nous dési
rons au’tout faire connaître et apprécier notre
nouvelle invention, par tous cenx qui veulent
le progrès, l'économie et le Lien être dans lu
famille.
Ces moulius sont manutacturés ct en vente

a
e

o
e

      APIOLINE:
CHAPOTEAUT).

Ne pas confondre avec Apiol.  L'Aploline,
en petites capsules rondes, roulnge les
douleurs et rularise les epoques, sans
danger pour les femmes enceintes,

Tn fiagon dure trols mols. Prix, $1.
LYMAN, SONS & CO., MONTREAL

ce à une fille, qui sera portée sur les
fonts baptismaux dimanche. La mère
et l'enfant se portent bien. Nos félici-
tations,

ECENSEMENT

promis de commencer les travaux immé-
diatement après que les subsides se.
raient votés pour cette section du che-
min M. Lavergne en fut averti (il ne
peut le nier et nous le défions). M. Ln-
vergne répondit qu’il s’en occuperait à
Ja dernière session. Comme notre dé-

perte du promoteur de l'abolition de
l'esclavage aux Ftats-Unis. L'assassin de
Lincoln, en brandissant son arme
meurtrière, s'écriait, un pied sur la ba
lustrade de la loge d'avant scène, occu-
pée par sa victime : “Sic semper ty
rannis”.

   
mercredi pour le collège St-Joseph,
Nouveau Brunswick.

M. Adolphe Mailhiot, E E. D. est
parti hier pour Québec, où il va pour-
suivre ses étude de droit.

—Le mème jour, l’éponse de Mr Joseph
Langlais, une fille, baptisée sous les noms de
Marie-Yvonne. Parrain et marraine, M. et
Mme Joseph Marcotte.

Richard & Rheault,
RIVIERE-NOIRE 3

Comté d'Arthulaska,

 

—l1æ même jour l'épouse de Mr Napoléon
Tourigny, une fille, baptisée sous les noms de
Marie-Irma. Parrain et marraine, M. ét

   

puté faisait comme le roi Dagobert, on
lui écrivit de nouveau pour le presser
de faire voter les subsides pour la sec-

d’Yamachiche, ces jours derniers, ne
compagné de M. Arcadius Descotenu
son gendre et de M. Hercule Descoteau

—M. Joseph Gendron, est revenu
Mme U. Houle,

"| fant de M. Edmond Croteau, à l'âge de 1

  

 

DÉCES.—Le 7, Marie-Julienne-Alice, en-

 

Drummond & Arthabaska

  

 

 

 

 

 

 

Nouvelles de Nicolet
 

Quinze années après, le président
Garfeld tombait sous la balle d'un as-
sassin, Charles A. Guiteau, une espèce

 

Avis Public.

 

 

    

. il nuait À faire la cour mois. DRUMMOND dilluminé. Guiteau commit son aîten-roSud, et 1 continuait a faire ia sour-| __MM, Alphonse et Arthur Létour wa5 Josoph-ElphègeEmile, enfant de 1891 1901| Nicolet, 11.—La semaine dernière, |‘# le 2 juillet, mais Garfield ne mou-|La Cie, d'Assurance Mutuelle con-- . , doivent arriver aujourd'hui de M. Frédéric Desharnais, l’âge de 7 mois. in Le Abel ! FE, |rut que le 19 septembre suivant, des! tre le Feu des comtés de Rimous- 3Vers la fin de la session, on tenta on-| poor of éricuims à al ; , 75 Drummondville. .... 1.956  1,450|Mr Louis Caron, architecte, de cette i : : 5
core une fois de remuer sa torpeur. Or l'exposition Pan Américaine à Buffalo anLe 10, M. J. B. St-Pierre, à l’âge de 78! Durham Sud... … 1,494 1,308 ville, avait le plaisir de recevoir dans sa supesdegesless McKinley nie ki, Témiscouata et Kamouraska. =
s’adressa à M. Tourigny M. P. P, qui| —Beaucoup de personnes se propo- Durham Canton... .. 543 454 famille la visite de son ancien ami, Mr avoir été choisi par un décret anche pAvIS est pur le présent donné qu'on vertu A
se mit en frais de faire quelque chose :|sent d'aller assister à la réception du Grantham Canton... 1,536 1,521 David Lacharité, de l’Assumption, I. te, et qu’à plus ample information, son cette mgtementMoni JaelesdirectoJo I
mais il était trop tard. Duc d’York & Québec le 16 et 4 Mon- NAISSANCE Kingsey Canton..... 1,536 1,521 (Ce dernier est l’un des membres de acte aurait un caractére individucl qui imposé or partition de 10% sur les billets aEt monsieur Lavergne dormait ez-|tréal le 17 courant. —— Kingsey Falls. ...... 924 802 cette phalange de Canadiens-Français empêcherait de la rattacher aux mans. de dépôt des personnes sont les polices expi- =
core. ; , : says —M. et Mme Joseph Boutet, ont le |L’Avenir........... 1,252 1,266 qui font Phonneur et la loire de notre p : : rent le ler septembre courant. Que le 2 du 8Î . —La vente du fromage a eu lieu hier 2 . ; + . q r g trueuses théories des ennemis de tout il été ;Et monsieur Lavergne savait que lu| et a rapporté 8% cts la livre Le syn- plaisir de faire part à leurs parentsct N.-D. du Bon Conseil. - 1,196 race, par delà la ligne 45e. ordre religieux et social. courant, i À a ét mloptéun réglement jupo- 1
charte expirait le 10 juillet 1901 ; c’est- dicat a vendu 9 cts la livre, amis, de la naissance deleurfille, quia St-Bonaventure..... 1,209 1,265| Parti de Maskinongé, sa paroisse McKinley, depuis son premier avè-| dé t actuellementenforce, of dennis depuis R .à-dire que le chemin de fer d’Arthabas- ; ; . reçue au baptême les noms de Marie [St-Eugène........… 1,049 824

|

natale, à l'âge de 15 ans, il se dirigea

|

nement au sie ¢ présidentie]l de la ré.

|

le 2 de septembre 1896 inclusivement juaqu'au Bka n'existo plus ; il est à l’eau et grâce Mercredi ont eu lieu les funérailles Cécile-Bernadettte et qui a été tenue |St-Germain ...... 3,065 2.573 {duns l'Etat de l'Illinois, où il prit un publique améticaine au mois de mars ler de mars 1897 exclusivement et de W°/, +à M. Lavergne. Nous publierons pro de M. J.-Bte St-Pierre, décédé lundi, à sur les fonts baptismaux, par M. et|St-Guillaume...... . 2821 2,778 emploi comme apprenti menuisier, chez 18 a 185 les élections de novembre VE tous les nutrec. __
chainement le dossier de toute la cor-|l’Îge de 78 ans. M. St-Pierre est né à Mme Charles Boutet, grands parents| St-Nazaire (enpartie) 249 |un grand entrepreneur. ! Soo, àtoujours été le champion des lemomen docespartitionsoauetuel ;
respondance échangée entre M. Laver- Ste Hélène de Kamouraska. Plusieurs de l'enfant. Wendover et Simpson. 2,300 2,247] Bieniôt, il prit la direction des ate- Intérêts de sa nation. Les Etats-Unis| ©t doit être versé nu bureaudu secrétaire.tr= agne et quelques autres personnages. Il années, il a vécu à St-Norbort d’Artha- Wickham.......... 499 468 liers, qu'il dirigea avec un tel succès| sous sa présidence, ontfait des progrès surier do la Compagnie en la ville de St. Ger- Ëest bon que les électeurs de St Paul baska, comme cultivateur. I résidait ; . Wickham Ouest... .. 1,111 1,119 que son patron le pria, aprés quelques vraiment étonnants et c'est à juste ti main de Rimouski duns les délais fixée par la 5
connaissent jusqu’à quel point M. La. à Victoriaville depuis sept ans. TI était Notes d'Arthabaskaville mois, d'entrer en société aveclui. tre que le peuple, comme d'ailleurs Ri x ; 9
vergne a été franc quand il leur a dit le père de M. Germain St Pierre, de _ Drummond... 20,669 20,587 Après quelques années, il abandor-| toutle mondecivilisé, déplore un as mouski, 2 septembre 1901. ti
que le chemin de fer serait bati notre ville. Il n été toute sa vie un . ARTHABASKA na la besogne de maître-entrepreneur| sassinat qui mettra peut-être fin à une N. BERNIER, ; aMaintenant, il nous reste à démon- bon et brave citoyen. Les porteurs ,—Le conseil de comté a eu sa ses- pus menuisier et se lança dansle commer-[carriére si utile. Pour le mainiien Pec.Jrosoner 24trer que, en faisant voter les subside: | étaient MM,Jean Pepin, Johny W aters, sion jeudi de cotte semaine. Un maire Arthabaskaville. .... 1,084 995 ce de charbon. des bonnesrelations entre les puissan- a
d’abord pour la partie de Ham Sud, |O- Merel, L. Syrois. Iedeuil était du comté se plaint beaucoup de l'apa-|Chenier.......... … 1,500 1,189 Il organisa une compagnie, qui ache-| ces du globe, il est à espérer que lepré +nous aurions eu le chemin. Ces capitn- conduit par MM. Germain, Chrysos- thie de certains membres du conseil de|Ste-Héléne......... 1,681 1,300 ta de grandes étendues de terrains mi-| sident McKinley survivra à ses blessu- - bi
listes américains dont nous parlons plus |tème, Jean Baptiste, Irène, Léa, en-|comté. Suivant lui, il y a quelques Chester Nord....... 640 511 [niers, et exploita plusieurs mines de res, EXCURSION CEhaut, auraient acheté la charte du che- fants du défunt, et Joseph Terrinult de maires qui sont là pour la forme seule- |St-Paul............ 1,874 1,974 charbon. Les attentats anarchistes contre lès 3
min de fer et se seraient certainement | l’Islet- ; ment et qui votent d'après la conviction N.-D. de Lourdes... CL 215| En 1888 Lachrité fondait dans la| pres couronnées, depuis une anñée ou —DES— cEengagés à lo construire dans le temp Une couronne de fleurs offerte par| des autres. Si cela est bien vrai, il|Princeville.....…..- -887 742|ville de VAssumption, IL, la Illinois deux, se sont multipliés d'une façon - : TT :voulu par le Statut, c.-à.-d, dansles 4 M. Germain St-Pierre, fils du défunt| voudrait certainement la peine que les St-Albertde Warwick 737 666 State Bank of Assnmption,Il, qui fut [terrifiante- Le signal semble avoir étéans à compter du 10 juillet 1899. était porté par M. W. Marcotte. Le électeurs municipaux s'intéresseraient 4 Ste-Anne du Sault’. 588 1,396 incorporée en 1897, et dont’ il est le donné par Cesario Santo, l’assassin,de a
“Toute la région qu'aurait traversée| *ervicea été chanté par le Rvd Mon.| réveiller ces délégués peu soucieux, St-Christophe.....… . 1,079 861 [président depuis un “grand nombre |Sadi Carnot. Depuis, l'impératriée A

le chemin est considérée par eux comme du, vicaire. Î I serait aussi très intéressant pour| Ste-Clothilde. . ... .. . 945 1,286 |d'années. ! . _ [@Autriche, le roi ZMumbert, ont été tu- AU LAC ST. JEAN Re
des plus prospères et susceptible d’avg- Nous offrons à la famille nos sympa- | les électeurs municipaux, si bien vrai|Ste-Elizabeth...... . 528 -429{ M. Lacharité, qui est aussi le prési- as par la gent enragée des anarchistes. - 5
menter considérablement. Ce chemin tries et condoléances, est ce fait, de ne pas payer inutilement| Ste-Eulalie (onpartie) 361 |dent de deux grandes compagnies mi- Des attentats ont été commis sur la oe
aurait amené la ligne courte pour les| —Nous apprenons la mort de Mme cette institution. Nous est avis que |St-Louis de Blandfor b73 440 nières de charbon, s'occupe en outre personne du czar, du kiiser, du prince DEPART DE QUEBEC wrEtats-Unis, ce qui était de nature A in-| Augustin Hamel, de Ste-Victoire- arri- le conseil du comté bien dirigé et sous St-Norbert Ceesen 836 746 d’un grand commerce général, dontles deGalles, de feu le président Félix Mardi 94 SEPTEMBRE1901 "a
téresser davantage les capitalistes. vée hier matin. ; lecontrôle de maires aimant à faire va- St-RémiCreesLai 1,024 . 962 magasins et entrepôts sont à l'Assump- Faure, et du-président actuel *dela fé- + Ned >

. On ne devait pas s’attendre que les M. Mme Paul Thibaul ( loir leur propres convictions, peut ren-|St-Rosaire......... . +879 vion,IN, publique frañçaise, M. Emile Loubet, _. A840 heurss,m.compagnies étaient pour venir faire|, ——M- et Mme Paul Thibault partent |dre de grandsservices, et épargner |St-Samuel.......... 371| Tout récemment,ce grand financier PRIX da Anotre affaire d'abord et ensuite la leur “Wj0Yrd'hui, pour un-voyage à Québec| beaucoup de frais aux intéressés. Mais, |St-Valère...... .._. 17494  1;102 |cunadien—francais faisait l’acquisition ee $1 50 id
Non,et il faut avoupr que connaissant xaujresendroits,en adeQuébecJ pour cela, il faut que chaque délégué Sra.Victoire annees 963 1,073 de prtsde Lsoo acres de terre, évalués DU-PASSAGE, eee

ibles ressou M. Lavergne av- con Blar ’ ce «La puiaso secouer sa propre poussière. la |Stanfold.........…. 2,384 1,662 pins de S200 acre, DiOndhanA BR ais
ran penser mieux et intéresser en- Maison Blanche sera ouverte comme dernière session on nous dit que'certains . "896 Les grands succès de Mr, Lacharité De'Québec à Eoberyal et retour :

-Büite les compagnies étrangères ; et! habitude. ; Ceo _ membresont vôté de tellemanière, parce 1,693| Ne l'ontcependant pas ébloui, cäril _ _ 2me OLA&SE. . =
quant à nous, il aurait peut-être fallr . —De- passage : MM. -Brodeur, St-| que les autres votaient,de cette’manidre. 1,318 |est d’une grande humilité. Il se fait So = ae
attendre deux ou trois ans, mais nous Hyacinihe,.. D. Legendre, Peterbo- Nous nous ne pouvons croire.un fait “790| Une Æloire d'appartenir à la religion ca- Des billets- Je ‘première olnese autaux de 8 I:
aurions eu notre chemin de fer, et cer- rough, Ont.,©. Buteau. et J. Boutin, aussi absurde. : —_ [tho'ique-romaine. De plus, il est res. $2.60 allerot retour seront vondus aux EEE
tainement. Warwick. X.... |Arthabesks........ 23,254 23,947 |té attaché à notre langue, nds institu- “Lesbillets sorontbons pour le retour ju JB
.;Quand on est député il faut être|  __M.Z/ Düchärme: marbrier, est Né es — — [tions et nos-lois. Il en cst‘de même qu’au 25 oétabrn-1901. po ) gi
Æfanc et loyal, ne pas essayer de:berner hier, à Warwick, érigerdmvided —M, AugusteBourbean, propriétaire Total.43;923 44-484 de ses trois, dont l'aîné, Arthur, est|; Des prix'epédiaux seront accordés en vette EH
JH ns avec”dès’ promesses qu'on n’a His Lo . de l'Echo des Bois-Francs, a été admis Augmentation.:.. 561 caissier de la Illinois State Bank et a occasion aux persounes quien feroht-demanslo ; N
a $i tention de tenir a fur le terrain réservé à la famille E membre du Club d’Arthabaskaville, à 00 êléélu par acclamation’ pourla troisié anx agente dos stations sur les chemins de 5 !
desélecteurs de St-Paul et d'ailleursrr l'unahimité, ces jours derniers, UN MOISAVANT me fois, celte année, 4 Ia charge d'éch-- BUCANADA,|AL ot In GRAND NOK! gy}
dans le comté, peuvent être certain que —Melle RoseAnna Hamel,de.Lo- :

le’ chemin-de fer d'Arthabaska, i) n'en
est plus question pour ce qui concerne
le gouvernement; que lacompagnie du
chemin-’de fer d'Arthabasks, n’existo
plus et cela GRACE'A M. LAVERONE-JQUI'

+

binière, est "Venue passer’ quelques
jour chez sa taïïle, Mme R.- Frenette,

—Le Rév Gustave Bourbeau,vica”-
te : de. Bécancouit, est venu “passer
queljues joursidans sa famill-,

   

x; 7. i

p
y

EP; xy

—Nous apprenons avec plaisir que
Mademoiselle Alico de Courval - qui
était assez gravement“indisposée ces
jours derniers est maintenant convales-
cente. 

-

sure 100 000 EL
2e

Château:Richer, 20.marse1800

Je, soussignécertifie que M.Jérémie
‘Thibault est un pauvre homme incapa-
blé/de payer lo TEP,DeBLOIS, MAD;.

Te

eit

a
Assumption, In oo
Son deuxième fils,MrHenrioccupli

la charge de critefe ow
conseil municipal dé la même ville,
tañdis que’ le dernier de sesfils, qui

vin du conseil municipal‘de la ville de
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 faitides“étüdestirés-Griérites à |

  
Les Dames peuvent aumi faire partic (lu

voyage, .
Le enfants de 5 uns ob uu-deasus paiont lu

. {plein prix: du billet d’exonraion.
Pour plus amples détuils niiressez-vous à

RÉNÉ-DUPONT RE P.&- ;

| gneront Tea excursionuistes ausLac St-Jeau,

 

‘ « ( v : —M. Hon. Jugs Choquette, était IN DES CARMES porte le nom de son ‘père, doit hieniéf Agént deColonisation”. ŸUA VOULU ANAL. | —=¥ime A. Daig'e,de.Waiwick, était [ici hindi: pour Fouverture de laCour. C'est un homme honnête qui mérite que

|

subir ses- examens pour l'admissionà 10 90 F.Q. & Lrdine \ 3ue les électeurs ide St-Pdul se con-| mardi, en i-ite/ct z M.”Hénn .Biftie Plusicurscauses importantes sont:end: Yous lui donniez cevingratuitement | lapratiquedelamédecine, | 4 ,=3M..Carufel et Dupont aocomp- BE
“aolent. Tout ce que nous pouvons Jeur [nélle: * Le “| 'ées pour’ce teyme-ci. cL x or à
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semee nk , . : , ptet rareté te étantsert vert - staan cme madi. ind itis . Ca

Birean d’Enregistrement.… enfant benuéslip de prudence, de ne |pêcher‘l'arrivée d'ouvriers étran- —ETAËLI EN 1876——o
YD'ARTHABASKA.,

Semaine finiemant1e7 sept. 1001.

Ventes. :

L. Deshurnais à P, Tourigny, p. 22 a 120
, Stanfold. ;

: Jps. Labls à Ev. Houlo, p. 459 Ste Victoire.
Ont'Henri à P. Létourheau, 60 et 85, St Nor-
bert.
Lo môme au même, 32, 33, 34, 62 ct 04 St

Norbert,
Jos. Lambert & Cyr. Lambert, p. 478 Ting-

wick.
Ls Chouinard A P. Malo ct al, 460 ot 470

Tmgwick.
Eug. Crépeau à H. Garneun, 235 Arthnbas-

kaville,
Jos. Chenard à S. Nault, 274 ot p. 272 Ste

Victoire.
Rétrocession

O. Lemieux à O. Hamel, 19 act p. 18a De
Rg Stanfold, pour domouror-quittes. —

Jugement

lug. Crépeau ct nl va Jos, St Jean, $26.93
frais ($14.60) affect. 22 ¢ 10-Rg Stanfold,
 

Inoffensif, d'une pu-
reté absolue, guérit en

48 HEURES
MA les écoulements qui

exigeaient autrefois
dessemaines de traite-
ment par Je copahu,

le cubébe, les oplats

et Jes injections.

 

VERS LA GUERISON
Buffalo, 11.—L'état de santé du Pré-

sident s'améliore constamment. On
l'a nujourd’hui changé do lit. Il est
considéré virtuellement hors de danger.

Seuls, Mine McKinley et M. Cortely-
ion ont permission de voir le malade.
11 est décidé que le président ne sera
pus transporté à Washington, avant
d'être complètement rétabli, et cela ne
sera certainement pus avant octobre.

Mme MeKinleyfait preuve d’une force
et d'une endurance extraordinaire.

 

Buifalo, 11.—La police, continue ses
rechercher sur le compte des anarchis-
tes. Emma Goldman dont le procès a
été remis au 19, sera traduite devant
les cours de l'état dei New-York, si ln
chose est légalement possible. Rien
wa transpiré de nouveau au sujet du
prétendu complot.

New-York, 11.—Le chef Willie à dit
uujourd'hui qu’il n'avait encore trouvé
nucune preuve de nature à incriminer
les anarchistes de Patterson dans la ten-
tative de meurtre de Buffalo. Il nie
aussi avoir été prévenu que In tentative
d'ussasinat aurait lieu.

Chicago, 11—Un bref d'habens cor-
pus sera demandéaujourd'hui, au nom
des neuf anarchistes arrêtés pour
conspiration contre ln vie du président.

New-York, 11—W. W. Erwin crimi-
nuliste distingué de Minneapolis, a dé-
claré, ce matin, à un journaliste, que le
gouvernement de l’Etat de New-York
pourrait poursuivre Gzolgosz sur Paceu-
sation de haute trahison, pour avoir

tenté d'assassiner le premier magistrat
de ln république. D'après un statut en
force dans l’état de New-York, cette
offense ext punissable de mort,

New-York, 1 1—M. Jas. M, Trimble,
de Newwark, qui avait été nommé com-
missaire enquêteur de l’Etat de New-
Jersey, pour rechercher la source du
complot qui n eu pour résultat l’assas-
sinat du Roi Humbert par Bresci, a
a fini ses travaux. Tl adit: “Les faits
recueillis dans mon enquête
sur l'affaire Bresci démontrent clnire-
ment qui est le “ deus ex machina ” de
tontes ces conspirations. Il m'est im-
possible de donner son nom. J'ai en-
voyé toutes les preuves au gouverne-
ment italien.

“ Qui a fourni à Bresci et à ses col-
lègues l'argent nécessaire ponr accomplir
leurs funestes projets? La réponse à
cetto question donnern le nom de
l’homme je plus dangereux qui soit en
Amérique à l’heure actuello ”.

TERRIBLE DESASTRE DANS LA
GASPESIE.

Il y a eu des feux considérables dans
les foréis, vendredi ct samediderniers,
à Ne -Port, à Pabos, à l’Anse du Cap,
au Barachois, àDouglastown et au Bas-
sin de Gaspé. Vendredi soir et same-
di, le village de Percé était enveloppé
d'une épaisse fumée. Nous ne respi-
rions que l’odeur de la tourbe brûlée.
La chaleur était grande. Le thermo-
mêtre marquait, À 103 heures et demi
du soir, vendredi, 8z0 degrés. C'était
certainement la nuit la plus chaude“de
l'été.

Les nouvelles venues par le télégra-
phe, ce matin sont bien tristes.

Il a de brûlé si nous en croyons les
informations :

:Quatre maisons et granges à New-
Port: .. or ;
‘Onze maisons et granges au Bara-

chois,au nord-dela rivière ; :
. Deux maisons.d'école, 3 Seal Coye

-dans Douglastown. La vieille maison
serait:brulée avéc.la neuve ‘qui devait
la remplacer ;

eux facteries de homard, aussi à
. Seal Cove ;

. ‘Trois maisons, au . Bassin, dans la
division appelée Nord-Ouest ;
‘Un’ pont, sur la rivière, au même en-
droit serait aussi brûlé.
On rapporteque quelques autres mai

sons sont aussi brilées daris'certtines
lôcalites.
“ Favidemment leurs récoltes et leurs
instruments agricoles.ont subi à peu
.près partout le sortdel'incendie. Nul

   
{res pour Perce, lorsque iepluie a-
bondante est venue la. nuit dernière
pendantdeux à trois heures, calmer
l’ardeur du feu et éteindre en plusieurs
endroits,

Gétiepluie a élé une bénédiction.
‘Sans ‘cela, les “désasires auroient été
terribles à Percé, avec legrañd vent de
l’anest qui a soufflé aujourd'hui toute
la journée. Aprés midi'le feu semblait
voliläir se raviver, au:Barachois. .
.Quelle.imprudence ‘d'allumer di feu

#diins les forêts, si inflammables parune
: sécheresseGe-cingsemaines et plus |

Il, est bieh possible que ce soit. l’œu-
vied'enfants qui:vont cueillir‘desfruits
dens itsravants, is(inparéiltemps, -lès

)Lye

  

  

 

 T

  

; d’empêcher

--doute que fort peu de linge a -été sauvé.
“Nous ieduutions.de pranqsydésas-|

é-devräienli$6mmandèrà leurs

pas allumer de feu auprès des bâtises
ou dans les bois et si toutefois ils en

avaient besoin* de le faire, d’avoir la
précaution “de bien l'éteindre auŸdé-
part. =
rer

EN BAS D'UN TRAIN

St-Hyacinthe, 10-~Un négrefdunom
de William Bradly, cmployé comme
portier sur un char palais du Northern
Pacific’ attaché a l’express rapide de la
Rivière du Loup, arrivant'À St-Hyacin-
the, à 5.45 hrs, p. m., a été victime
d'un grave accident en‘ passant à la
jonction de Ste-Rosalie. Cet accident
va peut-être lui couter la vie. Cet
hommeest sorti sur la plateforme pour
voir ou le train était rendu, lorsque le
char reçut un contrecoup qui fit culbu-
ter Bradly en bas la tête la première.

Les personnes qui se trouvaient das s
le train ne s'aperçurent de la disparition
de Bradly qu'après être passé à Si-Hi-
laire. * On a télégraphié de suite à st-
Hyacinthe. .

C'est le mécanicien du train mixte
qui a parsé une’ heure et demi plus tard
qui a aperçlil’homme de long de la
vôie, M édingote blanche qu’il portaîi
l'ayant fait remarqué. Aussitôt l’on
arrêta le train et l'on ramassa le blessé
couvert de sang. ll a été transporté
dans le train et ramené à St-Æyacinthe
chez le Dr Émile Ostiguy, accompagné
du Dr Paul Ostigay qui lui prodigua
ses soins. On fut obligé de lui coudre
ume blessure au-dessus de l'oreille, ainsi
qu’à côté de l'oreille gauche. Il fut
transpoité après ces pansements à l’H6
tel-Dieu.
————

INCENDIE AU LAC MÉGAN-
TIC.

Sherbrooke, 10—Un incendie
a détruit hier après-midi, quatre
maisons an Lac Mégantic, appar
tenant à MM. N. Bégin, E Dion,
Demers et Perrault. Pendant
quelque temps, le feu a menacé.
de sv propager rapidement et l'on
a craint qu'une partie du rillage
ne fut détruite. Du secours fut
demandé an département du feu
de notre ville. Lorsqu'on fut
prêt à envoyer du secours, un
message arrivait. disant que les
flammes étaient controlées.

Cette incendie a eu lieu sur la
rus principale du village du Lac
Mégantie.
  —

Phosphatine de Wood.Ærant. Après,

ve Le Grand Remède Anglais
iF &  Venduet focominandépar tous

2) les Pharmaciens au Can Seul
4 É remêde sûr connu. Six paquets

© \FORRxIrguérissontkitrement toutes formes
do faiblcese sexuclly, tous offets d'abus ou d'ex-
cs, dépression mentale, abus du tabac, de l’opl
ou des stimulants. Frys sur récoption du prix,
un paquet, 51.00, six, £5.00, Un vous plaira, six
guériront. Pamplets gratis à nimporte quello

The Wood Company, ‘Windsor, Ont.

WOODS PHOSPHATINEest en vente A
Victoriaville, chez D.. O. Bourbeau, Rosaire
Bourbeau, Paul Tonrigny, J. E. Auger, S. X,
Murtel, S. Lemay, et Dr F. M- Peltier.

 

   

RAPPORT DU COMMISSAIRE DFS
BREVETS, F. L.

ALLEN

Pour l'année fiscale 1900-1901

Le rapport du commissaire des bre-
vets, des Etats-Unis, montre que du-
rant l'année 1900, il a été reçu 40, 052
demandes de brevets pour appareils
mécaniques, 2,348 demandes d’enrégis-
trements de dessins, 101 demandes de
rémissions, 1,860 demandes de Protec-
tion Provisoire (Caveats), 2.312
demandes  d'enrégistrements d'é-
tiquettes, et 176 demandes de
droits d'imprimer. 36,481 brevets ont
été accordés, comprenant les rémis-
sions et enrégistrement de 124 droits
d’imprimer ont été également accordés.
Le nombre de brevets accordés, pour
lesquels le dernier droit au gouverne-
ment n'a pas été payé, est de 4,288.
Le total des recettes du Bureau des
Brevets a été de 31,408,847.67 ; des
dépenses de $1,288 970,13, donnant un
surplus de $119,907.54 à verser au
Trésor.
Communication de MM. Marion &

Marion solliciteur de Brevets, Montré-
ral, Que, et Washington, D. O.; Etat
Unis.

Le ‘ Guide des Inventeurs ” conte-
nant des informations utiles pour les
personnes qui s'occupent d'inventions,
sera envoyé sur demande.

LA GREVE DE L'ACIER.

 

 

MacKeesport, Pensylvanie,10-
La grève a pris ici ane tournure
qui, fait craindre de graves dé-
sQrdres.Les grévistesont essayé

es non-unonistes
employés par la. National Tube
Companyde retournerau travail.
Ils ontobtenus un succés pres-
que complet : sur 1,000 ouvriers
qui ont repris le“travail la semai-
ne deriiidre, il y en a ‘pas en plüs
d'une douzaine qui'oùt pu évhap
‘pêr à lasurveillance des grévis-
tes et retourner-A:l’usine. L’A-
gitation est très grande.

Plus de 2,000 grévistes se sont
attronpés-autour:de l’asinedétla
National Tubè Company, à“par-
fir.de minuitet y sont restés jus-

d'à” l'Heurede l'ouyertüre‘dts

 

d'à yer
‘aleliors. “Tous les abbrds‘-dél'u.
sine étaient‘bien gardés et quand:
les ouvYiers sont ‘arrivés, ils se
sont vus ontourés‘d’un. grand:
nombredo grévisies-qui lénrñont
fait “rebrousrer ‘ochémin.- Il
avait ube cingquantdine de poli-
cemens à l'entréede l’usine, m'ais
j's‘n'ont-pasfait“une seuleatres
tation. Élusiñe a“dû süspendre.
ses‘trévaux' et”on?Né sait“pas eñ-
gorequel parti: prendrontses
directeurs. Quant-aux grévistes,
ils continent leur surveillance.
abtive; ilsiont méma.pifièresbi00dDEE

Ap

  

  

oy 
a : ; a Lag,

Srconrtaa; In
‘Pour em-|-

gers A la Jocalité.
Dans la soirée, les grévistes

fiers dusuccès’de la journée, ont
entouré les portes de l’usine”de
la National Tubs Company et
ont prévenu les quelques ouvri-
-ers,‘qui avaient persisté à travail
ler, qu'ils ne devaient, le lendé-

vail.
parait que les directeurs de‘ l’u-
sine vout ‘faire sppel au shérif ou

tenir protection contre les grévis-
tes. ‘

 

  
Le ZONOPHONE est Vinstrument

le plus parfait qui existe sur le marché,
Ce qui en fait la supériorité c’est la
boîte sonore qui émet des sons purs et
harmonieux. Avec le Zonophone vous
n’entendez pas do silements, mais le
timbre naturel de chaque instrument,
de la voix, etc. C'est un amusement
pour les familles et un moyen pourren-
dre votre demeure attrayante à vos en-
fants. Voici la forme du Zonophone,
que vous ne devez pus confondre avec
d'autres instruments phonographiques.
Le prix en est de 815.00, et nous

fournissons trois morceaux gratuite-
mont. Les conditions sont facilés et
vous pouvez vous procurer le ZoNorio-
NE à lu librairie de Victoriaville,

RIEN COMME ELLES

LES PETITES PILULES ROUGES DU
Dr CLARK SONT UNE MERVEILLE
A LA FRATERNITÉ MÉDICALE

Les Petites Pilules Rouges du Dr Clark
m'ont guéri de rhumatisme dont je souffrais
depuis douze ans. Edward Purcell conduc-
tenr du G T. R. Montréal.
Les Petites Pilules Rouges du Dr Clark

m'ont guéri des rhumatismes chroniques dont
je souffrais depuis 22 ans après que tous les
autres remèdes eurent échioué. . M. Black
Sault Ste Marie.
Aucun remède égale les Petites Pilules

Rouges du Dr Clark pour les troubles ner-

 

veux.
W. H. Robertson, Editeur du Daily Time.

Peterbowugh Ont.
Je faillis mourir de la grippe, et ne repris

des forces qu'après avoir essayé les Petites
Pilules Rouges du Dr Clark.
Thos Juckson, Washington Ave Rochester.
Elles guérissent les rhumutismes et toutes

les autres maladies,
Dr King, Peterborough Ont.
 

Les PILULES ROUGES du Dr Clark gué-
rissent infailliblement lu rippe, les rhuma-
tismes, l’asthine, la paralysie, le cathuarrhe,
l’eczéma, la toux, lea douleurs duns lo dos,
les indigestions, mème lorsqu'on ressent ces
maladies depuis plusieurs années. Prix 51) ets
la boîte. En vente à la Pharmacie du Dr
Pelticr.

—

Le Dr Clark s’engage A donner dix pinatres
À quiconque ne sera pas guéri per l'emploi de
ses PILULES. gue pe P

 

est de votre intérêt de visiter
IL souvent le magasin de la

Maison Bleneho

M. PaulThibault
Vous y trouverez toujours les meil-

leures Liqueursde Tempérance, Eaux
gazeuses des meilleures marques, Sirops
de Fruits, Fontaine Soda, dix goûts
différents.  Crême à la glace, etc.

Fruits et Légumes frais reçus tous
les jours. Conserves Alimentaires.
Bonbons et Biscuits de Viau et de

Perrin, ‘en gros et en détail
Seulagent dans la province pour le

célèbre Chocolat Newport.
Poisson Frais tous les vendredls.
Huitres fraiches, au gallon, auverre

‘ou en soupe.
E7N'oubliez pas que mon restau-

rant est de première classe, où tout le
mondeest servi à souhait.
Venez. donc m'hônorer de votre vi-

site.
PAUL THIBAULT.

-Viétoriaville,

 

ay jitter 19036m.

NH ICEMOND, DRUM:

R MOND & YAMASKA

. Cissd¥AssuranceMutlf:
sur le Feu

 

 

ETTE Compagnie ne prend que des risques
de première classe et est essentiellement

une société établie pour le cultivateur. Quant:
aux prix ils sont: des plus modérés. Elle ne
rend-nac de risque donteux ét elles'encageà:

payer sans délai toutes les réclamations.
—i +

— ETABLIE EN 1878 —fama Ek

BUREAU-DE DIRECTION
FurGence’ PRÉFONTAINE,Eer., South-
cv . … Durham,Président,
10:0. CLEVELAND,E&r,;Danville, Vice
€ Te + Président.

W. E. Jones, Ecr., Richmond,
D. O. Bourszau, Ecr., Victoriaville,
JANES'MILLER, Ber, Üiverton,‘ ]

SF Sven Ser MBEF. SAVARIA, Ecr., . IP,
iver

tettèo
Wui.-Mireus BerreDrammcnsalle '

. GEORGE'LAYFIRLD, Per. Gould.
, Secrétaire et Gérant, su

“J.C-MéCAIG SAS. AFBOTHWELD,  

Toain matin, retourner au tra-|
En présence de ces faits, il}

au gouverneur de l'état pour-éb-|-

Bureau “Principal :aUlverton,P#Qi

Pompes Funebres| 

- Aux Cuitivateurs

J'ai le plaisir*d’annoncer à
nommé agent pour Ja vente des Machines Agricoles de la célèb
maison Frost & Wood. gricoles de la célabre

Commelepublig-lesait, les machines de cette maison ne sont
Pas surpassées par aucune du méme genre.

J’invite les cultivateurs à venir me voir avant d'acheter ail-
leurs. Je suis certain qu’en prenant connaissance de mes prix et
des conditions avantageuses que je puis leur offrir,
faire autrement que d'essayer ces machines de renom.

ALBERT
ARTILABASKASICIE,

 MACHINES
Les amateurs de bonnes Machines Agricoles devront comme

 

par le passé. s'adresser à

M. PAUL LAVIGNE
—AGENT POUR LA—

CIE. MASSEY-HARRIS

  

 

AVANT
MM.les cultivateurs, que j'ai été

ils ne pourront

GAGNON
AGENT GÉNÉRAL

 

out a xd

AGRICOLE
 

as, Rue Dalhousie et

ASSORTIMENT COMPLET EN

0490003800

lis vont

à l’Eglise.
Chaque dimanche vous les

verrez dans les bancs en avant,
en arrière, dans les jubés, à
Porguc, et ils sont particu-
lièrement appropriés pour les 2
gens qui vout à l’église,

©

“de Shorey
pour le PRINTEMPS

20, Rue Union, Basse-Ville,
———IMPORTATEUR ET MARCHAND EN GRO8 DE——

’ Nouveautés Européennes, Américaines et Canadiennes

 

Nous vouloris parler des

Habillements tout faits

Nous ne courons aucun
risque sur ces marchandises.

Nous savons ce qu’elles sont
et pouvons en garantir chaquepoint d’aiguille,

L’étoffe est parfaitement épongée, le style est
d'aujourd’hui, et nous sommes autorisés parles fabri-
cants à donner une garantie avec chaque habillement.

J OS. AMYOT
QUEBEC.

 

Chapeaux de Paille et de Feutre pour Dames et Messieurs.
Fleurs, Plumes, Rubans, Dentellés, ete, ete.
Articles de Fantaisie, Bimbeloterie, Papeterie, ete.
Le tont à des Prix défiant toute Compétition.

227

  

 

 

The Berliner

 

 
£2Qu'on n’oublie pas que cette Compagnie a remporté le

GRAND PRIX
A l'Exposition Universelle de Paris en 1900.

Victoriaville; 35juin 1901.
 
 

LA FONDERIE DE
& VICTORIAVILLE

Ci-devant BUTEAU & PROUL
MANUFACTURE DE:

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE;
MOULINS A BARDEAU,
MOULINS A SOIE ET À CARDER,

POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,etc.,

REPARATIONS DE TOUS CENRES.
.-

dg-Les seuls manufacturiers au Canada, du célèbre

Arrache-Pierres
Patenté par J.-B. MONFETTE,en octobre 189

 

__SGondîtions Liborales
  
 

Dr J. À. JANELLE
MEDECIN VÉTÉRINAIRE

RICHMOND

GRADUÉ ET MÉDAILLÉ A L'UNIVERSITÉ
-LAVAL DE MONTRÉAL.

Je tiendrai un bureau à l'hôtel Grand
Union, de Victoriaville, tous les vendredis de
il hrs $ à3hrs p. m. Sur demande par té-
legramme jédonnerai aussi mes soins su même
prix qu'auparavant: ‘+; à + - rares
M. Josoph Faucher bonlanger aura toujours

en mains des romèdes du Dr J. (A. Janelle.
Tous ceux qui en auront besoin sont priées

de s'adresser lui. )

 

ENTREPRENEUR

M, Gédéon Bergeron,.ci-devant -d'Ar-
thabaskaVille, et noüvellèment établi à
Victoriaville, annunce À ses anciennes
pratiques et au public en général,qu'il

.| continuera comme parlepassé a entre-
préndre les PompesFunebres.
Titiendra les Cercueilsde‘toutes sor-
tes,toutesgrandeurs et dans tousles

"Aussi toutes Gätnitures.et Fôürnitu-
rés‘et ‘Hibillemenis’ pourcérémonies
funèbres. :

Une-visite sollicitée.
‘BFAlancienneplace:de M. Z. Du-

MAHEU. :
chaïmé; “en: fice ‘de cher M. LÉON.

2,VIOTORIAVIELE,
raspt,

A VENDRE
Unebâtisse à deux étages, de 32 pieds de

large sur 56 pieds de long qui peut servir pour
magasin ou boutique ct aussi une maison pri-
vée de 30 picds de long sur 26 pieds do large,
aussi grange et écurie, sur un lot do terre de
90 pieds ‘de front sur 180 pieds de profon-
deur, situé au coin de la rue principale et la
ruo des courses À Victoriaville.

S'adresser à
MAHEU & DUFRESNE,

Victoriaville, P. Q
 

    

   

 

50 YEARS”
EXPERIENCE

TRADE MARKS
DESIGNS

CoPYRIGHTS &e.
Anyone sending a axetch and description

qui ascertain our opinion froo wi
invontion 1s probably
tions strictly confidential,
seit free. Gidost agon

Patents taken t
ice, without

"Scientific American,
nandsomely Mustrated weekly, Targeat em
ann of ny sclontigo auras ‘Terms, $3 8
wane: four manthe 81, Rn) para,eus: four monthe, 81, Sold hy all nawsdsaiprs, -

MUNN
Branch

0 ise

§.C0,3eemiaNewYork
Lis. Caron & Cie:

ENTREPRENEURS GENERAUX

NICOLLET
Successeurs de la société Caron & Bergeron,

qui vient d’être dissoute.

“"MANUFACTURIERS
de PORTES, <7 "CHASSIS, =

JALOUSIES, MOULURES,
“TOURNAGE, DÉCOUPAGE.

Ouvrage de menuiseriede.
. toute sortes à

AMEUBLEMENT D'EGLISES,
PLANS,DEVIS ETESTIMES

‘FOURNISSURŸDEMANDE-

  
 Me cu su.

cals
i

It reproduces
piccolo and every other instrument.

other talking machine at any price.

ible record discs.

will last 10 years.

The Berliner Gram-o-phoue is londer—clearer,
Tt sings every

sentimental, patriotic, ‘Coon’ songs, English, Prench and Scotch Songs, select-
ions from Grand and Comic Operas, plays eake walks, waltzes, two-steps, marches,
in fact everything that can be played on any instrument or number of \ustruments
can be reproduced on the Berliner Gram-o-phote with the wonderful indestruct-

It tells funny stories or repeats a prayer.
time in the largest ball or church, or it can be subdned to suit the smallest room.

The Records are not wax, they are Hard, Flat, Indestroctible Discs, which

  

 

This Is the machine that talks—sings—plays every instrument—reproduces
Sousa’s Band—string orlicestras—Negro Minstrels, Church Choirs, ete.

e violin, piano, flute, coruet, trombane, banjo, mandolin,

end better than any
song, sacred, comic,td

It can entertain hundreds at ome

The Berliner Gram-o-phone is made in Canada, itis guaranteed for flve years.
The Gram-o-phone is used and endorsed by the leading clergymen and

others throughout Canada,

information, free.

The Berliner Gram-o-phone received the only medal
for Talking Machines at the Toronto Exhibition 1900.

The Berliner Gram-o-phone has been widely imitated
and the recordscounterfeited, thereforebeware of machines
with misleading names as they are worthless.

If the Berliner Gram-o-phone is not for sale in your
town, write to us for illustrated catalogues and ether

RACTORY : 267-371 Aqueduct St., Montreal.
EMANUEL Brour, General Manager for Canadn.

E. BERLINER, 2315 St. Catherine Street, . . .

 

Price

$15.00
Including

a IS inch born,

3 records

and

eoncert sound box.

MONTREAL

   
 

 

F. X. Fournier
MARCHANDS DE

GROCERIES,
PROVISIONS,
MARCHANDISES DE
FANTAISIE, |

o TABAC, OIGARES, PIPES,
Ete., Ete.

Tout près de la Fonderie

VICTORIAVILLE.
Tue TNEARTHT

INPTWATEA
CT

 

  

  
—Voici lo Type-writer ct vous en

voyez lo num que vous'lisez sur la vi-
ette. C'est la machine ln moins cher.

£60 souloment, ot vous on rotiroz;le
même bénéfice quo d’une machineste
8135. Demandez un catologue.
   

D0) )LE
Est le me:lleur sirop calmant pour les en-

fants. IL GUÉRIT POSITIVEMENT : la -Dinr-
rhée, In Dyssentcrie, les Coliques, les Déran-
genents de Vestine, l'Insomnie, les Maux
d'ailes, ete, ct procure le repos et la santé.
SLULEMENT 15 CENTINS BA BOUTEILLE.

DEPOTGÉNÉRAL .
A la Pharmacie du Dr F. M. PELTIER,

Victoriaville. Que.

 

 

 

“CousIvscasd- £L
fuérissent nivintor .
(br. Les sonurds-

T5 cu d'ORERLE DURE sc
«u otre nouvelle inren-
*- saïasance senls sont

‘+ d'oreïte cessent immé
*. Examen ct consell

   

  
   

 

ébit:ment. Décrivez v:
yruis. Vous ponrr- +thérie chez vous à un
codt relativemeut ts | 596 LaSalle. Ave.
Dr.Dalton's Aural In: >iiate, CHICAGO. ILL, ©
 

 

Grand Union
HOTEL … .

 Hotel-do première olusse,-près

da lagoré du Graud-Trone:Te

-__ MICTOBIAVIEEE
LUDQERRERRAULT: ~e

a
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© -Poornugraiis, |

  

e
a

r
n
I
R
E

 



 

4

Pr

mn

L'EOHO: DES BOIS-FRANOS.
 ere

SSor x
 

BANQUE DE QUEBEC]
. Pa .

Fondéa en 1818
INCORFORÉE EN 1822
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COMMERCE _
MARCHÉ vE VICTORIAVILLE

 

  

    

  

  

   

  

Capital autorisé...$3,000,000 Corrigé le jeuili de chuquo semaine

Capital payé...§2,500,000 —_—

Rdserve............ asso scssceucs 700, VIANDES

— $ cte.

CLÉ KAU CREF Quésxe Bœuf, rôti par lb...oie 0.08
CEBur YerEUKS Bœuf, bouilli.................. 0.08

John Breakley Eer.. - - _- Président] Veau........ .. 0.07
J. T. Ross or, - = = Vice-Président Veau, quartier... 0.00

A Lard frais ia 1b.....202. 0.12
Gaspard Lemoine Ecr., W. À. Marsh, Ear, Card frais vif par 100 Ibs . V.U7

Veasy Boswell, Ecr., F. Billingslny, Ecr.. Lard frais par 100 lbs... 0.10
Edson Fitch. Lard salé la Ib....000000000000 00000 0.12
Thowas McDougall Gérant Général. Mouton...pren 008

> > Janibon fumé, la Ib....0000000 20000 16

SUCCURSALES Saindoux.....…....<..esascusess 0.14

Québec, Rue St-Pierre. Ottawa, Ont. Saucisse... 0.10
« Haute Ville. Thetford Mines P. Q. Saucisse do Boulogne............... 0.10

St. Roch, P. Q. Toronto, Out.

|

Tête en fromage, [a Ib... v.10
Montréal, Rus St-Jucques. Pembroke, Ont. Langue.......…..….….….….…….ecssecs ue 0.10
Montréal, Ste.Catherine E. Thorold, Out. Poulots. la couple. 1221211007 © 0.60
Trois-Rivières, P. Q. St-Georges, Beauce, P.Q.{ Dindous,vifs.... . 0.75
Victoriaville, P. Q. St-Henri, P. Q. Dindons Ia lb.. . 0. 10

Chutes Shawenegan, P. Q. Canards la Ib... L...2.000000000000 9-07

Agents—Londres, Angleterre, Banque d’E- Oiele li AREER ERE EAL 0.07
cosse, New-York, Us. A, A uts—Ran. Ule a n. cen : cae æPAPEo o>

que de l'Amérique britannique du Nord, Baz- Saindouxau seau de 20 ths, Fair 0 2
que Nationale d’Hanover. Boston, Banque “ « Pare... 2.50

Nationale dela République. Lard en carcasse... 9.00

FARINES

Farine, Ogilvie..….................. 2.15
Farine, Luc des Bois...........00.. 2.15

La Ban le Molson Fariue, Mc Langhlin—Strong Bakers. 2.00
Farine, Manitoba. ....... ee. 2.00
Farine Hungarian Patent. eee 2.35
Farine, Perdrix........000000000000 2.0

Incorporée par Acte du Parlement, 1855., Pain blancuses sa 00 sa irene 9. 15

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL Gaudriole10
Capital payé,..……........... ..$2,500.000.00 Son......….......00 00e cc cn nan c 00 nes 1.0
Fondsde réserve,.…... +... .……..2,050,000.00 Gru blanc... 1.15

BUREAU DES DIRECTEURS: Gru rouge... 2e0000c0000r 1.05

Wu, MaLSON MACPHERSON, Président. LAITERIE
8. H. Ewing, Vice président. Œufs la douzaine... ..….......…0.... 0.15
W. M. Ramsey, Sam’l Finley, J. P. Cleg- Beurre salé, ln Ib.....02200000000000 0.18

hom, tI. Markland Molson F. C. Henshaw. Beurre frais, la lb........ 0.20
JAMES ELLIOT, Gérant général. Beurre de Leurrerie la livre. 0.22

A. D. DURNFORD, Chef-inspecteur et Super- Fromage ordinaire..... . 0.13
intendant des Branches. Fromage Gruyère... . 0.40

W. H. DrAERP, Inspecteur. Miel engiteau.......... . 0.10
H. Lockwoop, Assistants-Inspec- Miel coulé...........…..…...0000cces 0.12
W. W. M. CHIPMAN. teurs. LEGUMES

. BRANCHES Patates, le mot . 0.6
Alvinston, Ont. Montréal, P.Q. Choux de Siam, le minot. 0.25
Aylmer, St. Catherine St Qignons, lalb............. 0.05
Brockville, ** Branch. Oiguons, le mint. ......... 1.25
Calgary, Alb. Morrisburg O. Navets le minot............... . U.2U
Chestervilie O. Ottawa, 8 Carottes le minot...........00000000 .50
Clinton, “ Owen So’nd  ** Panais la Ib............00000000000s 05
Exeter, u Port Arthur, Ont. Betteraves. le minot................ .
Fraserville, & i pa GRAINS

milton, 0. uébec, PQ. Paille, le 100 bottes. ................ 2.00
Hensal, “ Revelstoke, Foin, le 10U bottes................. s.uv
Knowlton, Que Station, B. C. Foin pressé, la tonne......….…........ 9.00
London, Unt, Ridgetown, Ont. Blé, le minot..................... 1.35
Meaford, Simcoe, Ont. Avoine, ba Ib...). 14
Kingsville, ** Smiths Falls, O. Urge, le minot...........ooooiiinn. 0.75
Sorel, P,Q. Victora, B.C. Sarrusiu, le miuot Lo... 4.60
St. ‘Thomas, Oat. Victoriaville, Q- Üraine de lin, le minot.........…..... 1.55
Toronto, “Waterloo, Ont. 1iraine de mil, le minot Nol......... 3.75
Toronto, Je. * Winnipeg, Man. Pois leminot..........0000000000000 1.00
Trenton. A Woodstock, Ont.
Vancourer, B.C. Valleyfield, Q.

Intérêt alloué sar dépots aux taux courants,
Traites achetées et vendues et toutes tran-

actions d’affaires de banque généralement.

 

Lotourneau& Augei
MARCHANDS DE FER

GROS ek DETAIL

Victoriaville

Notre Stock est Complet
 

MM.les Forgerons, Voituriers,
Menuisiers, Peintres et le public
en général, trouveront à notre
établissement tout ce dontils ont
besoin en fait de

FERRONNERIES,
BOIS. DE VOITURES,
OUTILS,

CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILÉSS
VITRES,

ge. &c., &c.

A BAS PRIX
 

Z. Ducharme
MARBRIER RM

VICTORIAVILLEE
M. Z. DUCHARME,de RE

Victoriaville, « toujoursen

main les A

Monuments, À
Epitaphes.

Ete. Ete.

Une visite sollicitée.
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MAROHANDS-GENERAUX

St-Ferdinand d’Halifax. PO-
4

“ CE SAMEDI ”
4 & BET12H “

ised voANAL HEBDouapAuix
vite 6, Hümieristique, Litté-
2 i:mralre et.Social:x

!

   

Bos _

A yh. tg A '

7Pages demétière à lire
Sel aeAUw. 0hei
EEi

Problèmes. Echecs et Jeuxd'Espritorm
Bas eteChimerawe sevens
iG ptag 5, mois avec prime,

$2.50,chaque semaine.

4xUb numéro spécimen adressé |
“=

- ) franco sar demande.

En vente tous ies dépôts de journaux,
pS f

nnement :—Un an,$2.50 ; Six 1.25
oo (Strictemnetpayable d'avance) > iE

… POIRIERFBESSETTB&.Cle><" 006, Bus Craig. Montréal,

‘

. & &

par ““ Nrançoise *- |.

"
1

Méthot& Nuel, Tue de l'église, 'Arthabaskaville.

 

Meubles.

Meubles...

 

De Toutes Sortes

Avez-vous besoin de meubles
de premier choix ? des meubles
saus réplique, venez visiter mon
assortiment qui est maintenant
au complet.
Nous venons de recevoir un

assortiment considérable de
MEUBLESdans tous les genres,
qui peuvent satisfaire\tous les
zoûts.

1#-Une visite est sollicitée.

Paul Tourigny

 

 

MARCHAND
VICTORIAVILLE.

Mes

Kibion: Hotel
PIERREMAHEU

Arthabaskaville P. Q.
Cet hôtel qui a été remisÀ neuf, parle nou-

veau propriétaire, offre tout le confort désirale
iu public et aux voyageurs,
Chambres bien meublées, grand salun, cuisi

ne de première classe, liqueurs de choix, ciga-
res, etc.

Pensionnaires à la semaine ou au mois.

HONORE PEPIN
‘Marchandgénérai

WARWICK
Marchandises sèches, Epiceries,

Ferronneries, Vaisselle. etc

 

 

 

J.N. COULOMBE
à Ferblantiet-Flombier

ARIE,7
. Se charge du posage de Fournitures de tou-
te aorte, Couvertures ca métal, ‘Dalles, eto.
“ Fabricant d'Agrés de Fromageries, etc,

‘Poujôurs en muins : Poôlés, Eviers, Pom-
-04, l'uyaux en fer ot en Plomb,
22 juin 1900.—]an.

TH£OPHILE COTE
 

N°Frorintepourjea du: Révena de inZEN - Province pour{edistriotd’Arthabaska,
Arthabaskaviile, P.Q.
 fois ;

F, X. LEMIEUX
OTAIRE,‘Ageutde Prêts et d'Assurance.
+ HryareHôtiger du bureau ‘déŸMM: 1êz-aviil 18v8.—1a;

~
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LA-PRÉSENTE,RÉCOLTE-DES
POMMES DE

TERRE.

Au commencement de l'été, la
récolte des pommes deterre’pro-
mettait d'être abondante, mais
la sècheresse parait l'avoir séri-
eusement compromise dans les
environs de Montréal, ainsi que
dans plusieurs comtés du Nord
et du Nord Est de lu Province.
Près de Québec, le rendementde
cette récolte sera bon; il n'y ‘a
pas eu de sécheresse dans cette
région.

D'après l’un de nos correspon-
dants, cette réce Ite avait d’abord
une belle apparence à Fraserville
comté de T'émiscouats, mais la
récheresse à la fin de juin et an
commencement de juillet lui a
fait tort. Ordinairement les pa-
tates nouvelles se vendent plus
cher à Québec qu’à Montréal à
la fin de juil'et. Cette anuée
c’est le contraire qui a eu lien.
Au commencement d'août elle
valaient à Montréal 80 ets le sac
et à Québec, 65 cts.
A Boston et à New-York, au

commencementd'août il y ent di-
sette de patates et alles valaient
$4.50 le baril. (.Americen Carde-
ning. du 8 août.) Le New-En-
gland Homestead ” confirme ce
rens-ignement, mais il croit que
cette rareté durera peu de temps.
Dans les Etats de la Nouvelle-
Angleterre. la sécheresse a dimi-
nué considérablement le rende-
ment.

Le “ New-England Homes:
tead,” du 10 août nous informe
qu’à New-York les palat:s se
vendent de $2.50 a 83.50 le
quart.
Dans le même journal nous

trouvons les renseignements sui-
vants sur l'apparence de la rècol-
te dans l'Etat du Maine qui pro
duit ordinairement beaucoup de
pommes de terre : “ Bingham.
Me. 7 août Les patates sont
très petites ; elles se vendent en
détail 35 cts le quart de minot.
Penobscot, 7 avût : Les patates
sout manquées, il y eu a peu par
pied et elles sont très petites. ”
Dans le New-Hampshire, un

correspondant de Lancaster, dit
dans une lettre du 7 août : La ré-
colte de pommes de terre paraît
être manquée; elles se vendent
$2 00 le minot.
 -—.

LTS EN ANGLE
TERRE.

Le Times, du 11 juillet, a pu-
blié les résultats de la premièr-
enquête faite pour 1901, par le
Dr Fream, de l’Ecole d'Agricul
ture de Doulton, qui réunit les
renseignements adressés par un
grand nombre de correspondants
de toutes les parties de la Gran-
de-Bretagne, et les commente
avec autorité. Cette enquête se
rapporte aux céréales et à la plu-
part des autres cultures.

Les évaluations sur la récolte
des céréales donnent des conclu-
sions moins bonnes qu’en 1900
pour le blé, et mauvaise pour l'a-
voine et l'orge ; les notes qui se
rapportent à l'ensemble du pays
sont surtout pour les deux der-
nières céréales, les moins bonnes
qui aient été données à cette épo
que de l’année, dans les cinq der
uières campagnes.

Il en est de même pour tou-
tes les autres cultures, à l’excep
tion du houblon ;'les apprécia-
tions sur les fèves, les pois, les
pommes de terre, les racines les
fourrages, accusent un déficit no-
table sur les dernières années
La campagne actuelle se présen-
te donc daos des conditions tout
à-fait défavorables.

+ —=+20e

SALADE AUX TOMATES.

LES RECO

 

Prenez 5 ou 6 belles tomates,
vous les plongez un instant dans
l'eau bouillante pour les pe-
ler plus facilement ; après quoi
vous les coupez en tranchesfines,
vousotez soigneusement la grai-
ne. Vous avez fait émincer en
Tranches fines des oignons
blancs ; vous disposez vos tran-
ches d'oignons au fond d'un sa-
ladier, puis une couche de tran-
ches de tomates et ainsi de sui-
te; les oignons doivent finir.
Vous assairounez de sel et de

poivre ; vous arraosez largement
de vinaigre et vous laissez mari-
ner 4 heures. A bout de ce
temps vous eulevez {ous vos
ronds de tomates ; vous les dis-
posez dans ule cogailleou hors-
d'œuvre, vous les arrosez d’hui-
le d'olive, vous arrosez d'un peu
de vinaigre. Si vous aimez les
oignonscrus, vous garnissez le
tour de la coquille ou du hors
d'œuvre avec les plus belles
tranches.

 

No 111—BRISELA TOUX.
Læs nccès de toux brisent Ia poitrine. Le

BAUME RHUNMAL brise les accès de toux.

SALADE AUX BETTRAVES.
— vin

Vous les lavez ot lés mettez
cuire dans dél’eati salée‘péendant
4 henres ; vVons-lès égouttez êt
es  méttez‘au four,”quand: le

n'est'rhiitépendant8 heures
‘ # ~~.
a À
Le

;N

 

free

encore. Optte ouisson ost un
peu longue, mais vouspouvez en
profiter pour en faire: cuire une
certaine quantité ; car cuites el-
lesse conservent une :huitaine.
de jours sans s'abimer. Etant
ainsi cuites, vous les laissez re-
froidir,puis vous pelez et cou-
‘pez en tranches des pommes de
terre bouillies, des filets de ha-
réñgs salès, des quartiers d'œufs
durs, des tranches “d'oignons et
un hachis'de fines herbes. Vous
assaisondez de sel, poivre, de vi-
naigre et arrosez largement
d'huile de d'olive. Cette salade

_

cherche ce qui a. pu snrnager
dansce déluge, dont on a ôtésub-
mergé,onne trouve, pas même-
nne;épaye à recueillir ; on.se de-
mande commantop peut tant
parler pour ne rien dire... .

Il est bon de savoir parler, . il
est meilleur. de savoir se. taire.

emmagasine, juge, mesure.
Le bavard a une imperturba-

ble confiance en lui-même ; il, se
croit apte à tout. et se -fait encore
illusion quand, autour de lui, il préparée soigneusement 2 heu-

res avant de la servir, est bien
uue des meilleures quel'on puis
se inventer pour stimuler l’appé-
tit gngourdi par la chaledr.—G.

 

No 110—LE SALUT ETAIT LA.

Combien succombent à uno inflammation
de poumons gui nuraient trouvé le salut dans
le BAUME RHUMAL pris en tempa.....

POUR ENLEVER LES TACHES
: D'ENCRE.

Servez-vous du sel de citron,
mais il faut I'employer avec pré-
caution. Il faut l'appliquer
avec une plnme ; lorsqu'il com-
mence à faire son effet et que la
tache d'encre disparait, il faut
tremper l« linge dans de l'ean
~hande, afin de neutraliser l'effet
de l'acid- et l'empèsher d’endom
mager le linge.

LES FEMMES ET LA CAMPA-
GNE.
 

Le Rév. P. Burnichon, dans

ciale, émet l’opinion, que si les
français de notre épdque out pou
de goût pour s'établir à la cam-
pagne, cela tient souvent à l'op-
position des femmes:

* C'est elles bien plus que ler
hommes, qui ne veulent pias vi-
vre à la campagne. On trouve-
rait encore des fils de famille
pour se faire agriculteur ; mais
ves dames et ces d-moiselles ont
pris racine au bord des rues et
des boulevards ; elles ont b-soin
d’être enfermées dans ces gran-
des murailles et de respirer cette
fumée. Le grand air leur fait
peur : ne voir, quand on ouvre
sa fenêtre, que des champs de
blé, des coteaux verts, le rideau
de peuplier qui encadrent la ri-
viére, les vaches qui puissent

dans les prés, c'est affreusemont
monotone et ennuyeux à périr
Quelques semaines pendant les
grandes chaleurs, au milieu de
cette paysannerie, c'e-t tout ce

qu'elles en peuvent supporter ;
mais s’y installer à demeure, el-
les app-ll-nt cela s'enterrer tou-
tes vives.”
Le P. Burnichou reconnait que

cette aversion des femmes pour
la campagne a des circonstances
atténuantes. La ville est plus
commode pour bien des choses:
provisions, instraction des en-
fants, et surtout plus agréable
pour les visites, les réunious, les
occasions multiples de se voir et
de babiller entre amies. Il vou-
drait que l'on s'efforçat de, leur
faire * comprendre ” les champs
Mais pour qu'èlles les comprennent
qu'elles s'y intéressentet s’y atta-
chent, il faut évidemment chan-
gerquelque chose à un système
d'éducation où tout conspire à lui
en donner d: bonne heure le dé-
dain et le dégoût. L'éducation
des jeunes filles du commence
ment à la fin, est exclusivement
dirigée du côté-de la vie urbaine,
si bien que celles qui, plus tard,
sont obligées d’aller vivre à la
campagne, se trouvent complète-
ment déroutées, exposées à des
luttes violents et à de fâcheuses
crises d'âmés, C'est cette orien-
tation trop uniformeet trop cons-
tante qu’il faudrait. ,changer.
C'est donc un coupde barre à
douner ré«olüment dans un sens
qu’on était convenu d'éviter jus-
qu'à présent. -La famille et l’é-
cole devront y contribuer chacu-
ne pour leur -part : car ici, com-
me en toute chose, leur action
doit s’anir sous peine de s’anni
hiler. :

 

rein

LE BAVARDAGE

Une grave maladie dontil fan
drait chercher le microbe et trou-
ver le vaccin. Une des formes
da la rage, surtout quand. i la
rage de parler, se joint la rage
de mordre.
Fuyez les bavards. d’abord,

comme les plus insupportables
ot ensuite commélès plus dange-
renx d-s hommes Si vous avez
un secret à confier, tâchez de ne
le livrer qu'aux taciturnes.
Le bavard ne gardé rien, ne

retient rien; c’est un vase félé
qui laisse éconlér tout le liquide
dunt, à un ibstant, il a pu être
rempli. Il'n’éconte ni n’observe,
se laissant aller à un irrésiatible
besoin de jeter aun :dehors sa pa-
Yole dontillui” fantentendre le
bruit; il prend‘pourunAux.d'i-
dées ce qui n'est qu’un flux de
mots, pour richesse de l’esprit. ce
pi n’en est ‘que. l'indigénee,;, il
atigue, ilGnerve, Een oroi

une étude citée pur la Réforme So-!

épiait le visage de la morte.

de son enfant ? ou le * bon Saint

sou divin File le retour de cette
âme dans son enveloppe mortel-

que moi, 4 en décider...Tonjours
est il

ue fait plus illusiou à prsonne.
L'homme sage réfléchit avant

de parler ; le bavard ne réfléchit
jamais’, et parle quand même.
L'homme honnête et prudent.
oraïnt du se tromper dansle juge-
ment des actes et des intentions
d'autrui; il est réservé dans ses
paroles, sobre de critique, indul-
gens pour les personnes.

Le bavard ne vraiütrien, tail
le, tranche, jugé, approuye, con-
damne sans souci des jugéments
téméraires et des paroles injustes
Il faut qu'il parle; il a parlé ; ce-
la suffit.
La solitude, parfois si profita-

ble par sou sili nee ot son recueil-
lement, lai est supportable; il
lui faut occasion de parler. à qui
parler. Il vons poursuit. s'accro-
che A vous; vous étes Ia matière
qu'il cherche, sa chose, sa vieti-

 

LA PRIERE DES PETITS
ENFANTS.

t Un prêtre missionnaire, de pas-
| sage à. nous raconte le trait sui-
vant : ‘* Je préchais, duns un cen-
tre ouvrier, une mission nsseZ in-
grate d'aillenrs À l'issue d'un
des derniers exercices du matin,
jou m’appela auprès d'une pauvre
femme qui se mourait d’une phti-
sie galopante ; le mari, sectaire
de marque, avait violemment fer
inée sa porte au curé de la parois-
se. Cette femmeétait à l'agonie,
et l'on profitait de l'abrence de
son mari pour tenter un dernier
effort. Un missionnaire ne recu-
le jamais eu pareil cas.

tue et un enfant de cing ans é-
taient seuls auprès du lit de la
mourante...de la morte plutôt,
car elle ne donnait plus ancun
signe de vie…J'interrogesi du
regard la vieille femine : Elle me
dit : “ Elle est bien bas… mais er
n'est peut-être pas fini.…Tl vient
de parlir… Et j'en ai profité pour
vous appeler…Je l'ai élevée chré-
tiennement, et je n’auraïs pas
voulu qu’elle meurt comme ça.
Je m’approchai du lit sans répon-
dre; et jo présentai à la bouche
de l'agonisante le verre de ma
montre…Ô Aucun souffle n’en ter
nit la surface. Elle est morte,
dis-je en passant nia main sur
la tétde l'enfaut qui ne regar-
dait de ses grands yeux étonnés.
C'est fini. pauvre petit!”  L'en-
fant éclata en sang'ots; la pau-
vre vieille dont les larmes ne ve-
naient plus, se tordait les bras...
Impuissant devant cette dêtres-
se morale. j'allais me retirer,
après quelques paroles de couso-
lation. loreque In bonne femme,
ntrant bruyamment dans un
petit cabinet attenant à la piève:
principale, en ressortit tenant à
la maiu une jolie staluvtte de St-
Antoine.

* Attendez, me dit elle, en me
la montrant, Je n'osais pas tou-
te senle...on est si loin du bon
Dien ivi... Mais puisque vous êtes
là, je veux tenter un dernier;
conp…je ne veux pas que fil-
le s’en ‘aille comme ça tont droit
dans l'onfer… Aidez-moi à ohte-
nir un miracle...”
Et elle. tomba à gnoux ; ma-

chinalement je l'imitai…l’enfant
entre nous deux. Et, alors, mon-
sieur, je vis le spectacle le plus
touchant anquel il m'a été don-
né d'assister dans ma longue vie:
de missionnaire : Elle mit la
statustte dans les mains de l'en-
fant et Inidit: * Mon bon petit
André, moi je suis trop viville et
je ne sais plus prier ; mais foi, le
bon Dieu t'écoutera.  Ripate,
du fond de ton cœur “* O mon
bon saint Antoine, guérissez ma
petite mére !
Etle chérubin répéta, comme

aurait pu’faire son ange aupied
du tréne de Dien. “ O bon saint
Antoine, guérissez ma petite mè-
re!
Profondément remué, je balbn-

tiai moi-même quelques motsde
prière. :

. La vieille femme, elle, ne pri-
ait pas, mais son rogard. ardent-

Prodigede lu bouié divine ! la
pauvremère entendit-elle la voix

Antoine ” obtint-il réellement*de

le?  Je-laisse à de plus savants

qu’un mouvement:pres-
3]imperceptible desJavies et

des paupières indiqua sondain-4
que la vien’avait’pas‘définitive-
ment quitté la-place.: -La vieille
femme santa suises jambes en

8 ant-échappé à ce fâcheux,, oh .

Qui, sait se taire sait écouter. Qui |
sait écouter apprend, recueillé,|”

Je me,
pré-entai donc :—Unevicille fem ‘

x
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Madame Royer voudrait être

 
l'attention de bien du monde,

Ainsi une cliente dont le
elle ou écrit-elle à leur burean,
ment, plutôt que de lui faire
sans utilité.

au traitement ordonné.

en parfaite santé.

Charles, Montréal.

nes.
dépensa de remèdes. Sujette

les reins, à la tête, elle n'était

cepta une position à Montréal,
que sa famille vint se fixer ici.

malade à l’eau et au brandy.

tel point qu'après une quizaine
cialistes à leurs bureaux, À merveille.

1

i
!

rue Châteauguay.
entendue de toutes les femmes

maladies du sexe faible.  

PATRIE”
DE’MONTRBAL

Informée de la guérison de Madame Johnny.
Pt. St-Charlos,

Envoie son représentant s’enquérir des faits À source certaine.

 

L'article spivant réproduit dans ‘“ La Patrie "’ nc sera pas
sans grand intérêt à nos lectrices qui pourraient souffrir des
mêmes maux de MADAME:JOHNNY ROYER, car c'est à
propos d’une guérison merveilleuse obtenue par les PILULES
ROUGESetvérifiée par un envoyé de la ‘‘ La Patrie".

 

MADAME JOHNNY ROYER

par la facilité de se les procurer.
Des milliers de femmes ont essayé LES PILULES ROU-

GESet nous ne craignons pas d'avancer que nous pourrions
publier autant de certificats de guérisons, car les Médecins
Spécialistes de la CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
sont d’une honnêteté et d’une franchise qui ne peuvent être
comparé qu'à leur mérite et à leur savoir.

Mais les cas qu'ils entreprennentils les réussissent toujours,
pourvu naturellement, que la patiente se conforme exactement

C’est bien d’ailleurs, ce dont Madame Royer nous a assu-
ré, en nous donnant pour exemples, une dizaine de malades
auxquelles elle a conseillé les PILULES ROUGES, toutes ont
suivi les ordonnances scrupuleusement et maintenant elles sont

Nous ne pouvons résister au désir de raconter brièvement
l'histoire de la guérison de Madame J. Royer, que nous avons
rencontrée à son domicile, 353 rue Chateauguay, Pointe St-

C’est à Québec, où elle est née, que Madame Royer a
souffert des premières atteintes du Beau Mal.
s'aggrava d'abord de mois en mois, puis de semaines en semai-

Pendant neuf ans elle perdit autant de forces qu'elle

qui lui occasionnaient tout un cortège de maux: au côté, dans

occupations journalières. Pendant intervalle, son mari ac-

La maladie empira, la pauvre femme abattue, découragée,
affreusement amaigrie, tomba un jour à propos de rien, et resta
plusieurs heures sans connaissance.
fut sous les soins du medecin, et ce dernier désespéré tenait sa

Madame Royer avait souvent lu des attestations de per-
sonnes guéries par les PILULES ROUGES. Elle consulta
son mari et se décida d'écrire aux Spécialistes. Elle le fit de
son lit et non sans que ce travail lui eut couté beaucoup de fati-
gues. Le lendemain on lui avait répondu et elle commença
immédiatement le traitement indiqué.
PILULES ROUCES, elle sentit un mieux trés sensible, à un

En tout huit boîtes de PILULES ROUGESl'ont complé-
tementrétablie, et voilà trois ans que Madame Royer se porte

Elle ne ressent plus le moindre vestige, pour elle
le travail et même les exercices assez violents ne sont qu'un
appéritif et une occasiun de bien-être.

Madame Royer nous a cité un cas particulier de maladie
du sexe, où les PILULES ROUGESlui ont certainement sauvé
la vie. Cette dame connait aussi des jeunes filles, des jeunes
femmes et des mères de famille
effets des PILULES ROUGES.

. Les personnes désircuses de constater nos avancés, n'au-
raient qu’à faire comme nous : aller voir Madame Royer, 353

Cette dernière nous dit qu’elle voudrait être
, persuadée commeelle l’est, que

les PILULES ROUGESsont le seul et véritable remède pour,
non-seulement soulager, mais guérir infailliblement toutes les

 

Royor, 353 rue Chateauguny,’
ontréal,

antendue de toutes les femmes.
Dans le but de se ren-

dre véritablement utile à
ses lectrices, ‘“ La Patrie **
a voulu controler elle -

, même certains témoigna-
ges d'une dame dont la
guérison parait tout-à-fait
extraordinaire et qui a été
obtenue par les PILLULES
ROUGES,

Pour que ‘‘ La Patrie”
se donne la peine d’aller
à domicile s'enquérir de
ces faits, il faut donc
d’abord que la CIE CHI-
MIQUE YRANCO-AMÉ-
RICAINEsoit une insti-
tution sérieuse et que ses
produits aient déjà attiré

tant par leurs heureux effets que

cas est désespéré, se présente-t-
ils l'en avertissent immédiate-
dépenser des sommes d'argent

Sa maladie

à de fréquentes indispositions

même plus apte à vaquer A ses

comme mécanicien, c'est alors

Cinq semaines durant, elle

A la troisième boîte de

de jours, -elle allait voir les Spé-

qui ont éprouvé les heureux   “ LA PATRIE." :

 

ci, 6 mon bon saint Antoine!”
Jeremplis mon ministère. La

mission devait durer encoretrois
jours. Le jour de la clôture,
Jens la consolation de porter lo
saint viatique à la malade, en
présence d'une foule nombreuse
et recueillis, après avoir enten-
da en confession et fait commu-
nier, au grand jour de la parois-
se, la vieille mère et le mari de
In “ressusvitée ” .Oh ! la foi des
petits enfants! Si l'Sn saväit les
faire prier......

ROAUTIONS.
+

————
1:

No 100—PRENDRE SES’ PR
. Un mal Je gorge, si léger qu’il soit, peut
dégénéror en bronchite vil west soignd
avec le BAUME RHUMAL.

  

Complot: ansrobiste,
EMMA GOLDMAN ARRETEE

Buffalo, 18.—Le. sénateur Han-
na dit que voici deux ans, un:dé-
tective qui avait fait.une enquête
chez les anarchistes:de Paterson
avaient. décidé la. mort - des chefe
des gouvernements suivants :,

1. Le Prince.de Galles, anjour-
d'hui le roiEdouard : :

2 Le roi.d'Italie,Humbert;
. 2. Limpératrice.d’Autriche ;
4. Le présidentMcKinley ;
5. L'Empereur -Guillanme ;
8.Lo Tear de Russie.

est 4 remarquer:que depuis
ve. temps, Humb:ri, imped.
ved'Autriche of le président Mc-
Kinley sont tombgssons Iasmain.
des anarchistes, elique le Prince
de Galles.et Guillaume II(cslui-
Sl”par, Un,mapiaque,;.par exem-
ple) out élé attaqués.   qu'il-oroit

Pa
tigue, ilénerve, s'Goridmt : Je le savaisbien, mo

blopirespssa“façon ©, et si,qghie co w'taitibadpRSEIBTSMat,

EMMA GOLDMAN:ARRETREE

l'arrestation s été opérée anjoui-
d'hui a avoué qu’elle était bien
Emma Galbman.

EMMA GOLDMAN NiB

Chicago, 10—Le capitaine Gol-
;leran, chef des déto lives, n for-
mellement accusé Emma Gold:

vie du présidentMeKiniey. .
Emma Goldman dit qu'elle n’a

jamais{prêché l'assassinat et qu’el-
le n'a rencontré qu'nue fois
 z0lgsz avec qui elle n échangé
quelques mots seulément.
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‘ PIANODE FAMILLE
Prixet Conditions’ faciles

Le: Meilleur sur-ls Marché.

Obtient une MEDAILLE:DOR snr 37 cou-

currents À L’Exposition de Paris.

‘REGARDEZ §A FORME
LA VOIOL

Ilest sans égalpour la sonorité et
Pharmonie. Le fini‘de l'inpérieuf, et de
la bôîte est supérieürà téut ce Qui se
fabrique.

ALLEZLE-VOIRA
‘La Librairie-de“Vidtoriaville.

Vous trouverezaussi de la Musique
en feuilles, Cahièrs de ‘Musique, exer-
cices, etc. - > 
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man, de conspiration contre la.

 


